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Energies nouvelles et politique énergétique 
Voir p. 12 

Prolétaires de tous les pays, nations et peuples opprimés, unissez-vous ! 

le quMidien 
du impie 

Journal Communiste Révolutionnaire pour la construction du Parti de Type Nouveau 

Municipales 

Après les 
municipales 

l'impasse 
électorale 

C e s élect ions munic ipa les n'auront 
guère tait que conf i rmer les g randes li­
gnes de la situation dans laquel le se 
trouvent les part is bourgeois. L a coal i ­
t ion d u programme commun a montré 
qu 'e l l e est en posit ion de pré tendre 
remporter les élect ions législat ives pro­
cha ines , sans pour autant bénéficier 
d ' un raz-de-marée : depuis 1974. les 
dép lacements de voix soni assez min­
ces en s a faveur. D'où un dif f ic i le équ i ­
l ibre entre «majori té» et opposit ion. 

Par a i l l eu rs , les deux grandes tendan­
ces de la droite s e retrouvent sur un 
match nul : d ' un côté, Ch i rac a recuei l l i 
su f f i samment de voix parmi les réac­
t ionnaires les plus déterminés pour ba l -
tre nettement d 'Ornano à P a r i s . De 
l 'au t re , ses part isans subissent de gra­
v e s reve rs en prov ince, où les répub l i ­
c a i n s indépendants de G iscard ont eu 
moins d e pertes. 

E n f i n , la s i tuat ion à l ' in tér ieur de 
l 'union de la gauche reste inchangée : 
l ' un i té électorale réal isée dans de nom­
breuses v i l l es ne doit pas cacher l ' im­
portance de ce l les où les révis ionnis­
tes et soc ia l is tes s e sont l ivrés une ba­
ta i l le acharnée. P l u s qu 'une quest ion de 
s imp le équ i l ib re , c 'es t les perspect ives 
d ivergentes de société bourgeoise qui 
se sont t radui tes de cette manière. 

L e résultat est que le part i social is­
te n ' a , pour l ' instant , d 'au t re choix que 
de maintenir son union avec le P C F , au 
mo ins pour une pér iode : les avances de 
G i sca rd dans cel te direct ion sont vouées 
à l 'échec jusqu 'aux prochaines élec­
t ions. 

L a si tuat ion étant toujours b loquée de 
toute part , l a quest ion d 'avancer la da­
te d e s élect ions législat ives v a donc à 
nouveau se poser. Ce l l es -c i , par e l les-
mêmes , ne résoudront pourtant r ien 
pour nos exploi teurs : l ' instabi l i té est 
la seu le chose bien instal lée. 

N'espérons pas non plus qu 'e l l es mo­
dif ient sér ieusement notre v ie : que 
l 'austér i té soit prôchée par Ba r re ou 
Mi t te r rand ne changera r ien à sa réal i ­
t é . P a s p lus que s i Ma rcha i s , a u gouver­
nemen t , nous appelai t à «retrousser les 
manches». C 'es t dans les lut tes, qui se 
sont poursuiv ies ces dern ie rs jours 
ma lg ré le couverc le m i s sur e l l es par les 
d i rec t ions synd ica les en prévis ion des 
é lect ions, que nous trouverons le moyen 
de fa i re lace . 

J e a n L E R M E T 

10 000 PERSONNES HIER AUX OBSÈQUES 
DE L'ÉTUDIANT ASSASSINÉ À BOLOGNE 

LE COMPROMIS HISTORIQUE 
PREND LE VISAGE 
DE LA TERREDR POLICIERE 

Les étudiants italiens manifestant dans les rues de Bologne 

Hier matin à Bologne, 10 000 manifes­
tants ont pu participer a l'enterrement du 
jeune étudiant L A R U S S O , militant de 
LOTTA CONTINUA, malgré le boycott 
organisé par la mairie PCI et la préfecture. 

De tous 'es partis «constitutionnalistes» 
seul le P S avait envoyé une délégation, le 
PCI appelait ouvertement à ne pas s'y 
rendre. Les tramways qui desservent le 
quartier au Nord de Bologne où avaient lieu 
les obsèques, étaient arrès sur ordre de la 
mairie PCI pour dissuader les gens de s'y 
rendre. De nombreux autocars sont restés 
bloqués en dehors de la ville par la police. 

Une heure de grève a été observée dans 
les usines de Bologne, dans certaines, se 
sont tenues des assemblées au delà de 
l'heure convenue malgré l'opposition du 
PCI . 

Deux mille étudiants ont également 'enu 
une assemblée dans l'université er.**oiclée 
par. la police. 

Voir p. 7 

A V E C 
LES OPPOSANTS 
TCHÉCOSLOVA­
Q U E S 

Interview de l'Olly Clerc 
et Brigitte Lacombe de 
retour de Tchécoslovaquie 

Voirp.9 

MUNICIPALES : 
REVUE 
DE P R E S S E 

Voir p. 4 
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RÉSULTATS DÉFINITIFS ET 
COMMENTAIRES 

POLITIQUES 

Voirp.2 p.3 p.4 

13e session du Conseil 
National Palestinien 

PAS DE 
MODIFICATION 
DE LA CHARTE 
PALESTIENNE : 
Pas de 
reconnaissance 
d'Israël 

A u Cai re , dans les locaux de la Ligue 
Arabe, les 289 membres du Conse i l 
Nat ional Palest in ien ont poursuiv i hier 
leurs t ravaux sur la base du rapport de 
Yasser Arafat dont la réélect ion â la tête 
du consei l exécutif de l 'OLP étai t 
at tendue. 

L'un des pr incipaux résultats étai t 
connu dès d imanche mat in : la réunion 
réaff i rmait les pr incipes essent ie ls du 
programme polit ique en 10 points de 1974 
qui rejettent toute solut ion reposant sur la 
reconna issance de l 'Etat d'Israël. 

Dans son d iscours de bienvenue les 
président égypt ien. Sadate , a déclaré que 
«les Arabes ne lécheraient pas un pouce 
de leur territoire gui n'est pas sujet à 
irmrchan dage» 

Paris : échec 
d'Ornano p. 3 
Le RPR s'effondre 

en province 
P-4 

Une semaine agri­
cole riche de dé­
bats p. 6 
Rang : e s c r o c , 
fasciste et... ami 
de M. le Maire 

p. 7 
Aggravation de la 
censure en Afri­
que du Sud p. 8 
Espagne : 3 jours 
de lutte guipuz-
coa p.8 
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LES RESULTATS 

L* liste des affrontements à droite est en 
réalité plus longue que ceUe que nous 
publions Nous avons sim,ilement retenu, 
parmi les 35 villes de plus de 30 000 
habitants dans ce cas, les plus significatifs 
politiquement. Nous avons laissé de côté 
des situations comme Albi, Alençon, 
Antony, et plusieurs autres, où des 
candidats «divers ma/orité» en affrontent 
d'autres se présentant sous la même 
étiquette. A noter que parfois, ce flou 
dissimule des affrontements entre ,>artis. 
Ainsi, au Creusot, nous avons désigné 
comme «centriste» un candidat qui se 
présente officiellement «sans étiquette». De 
même à Saint Maio pour fes deux listes 
principales de la droite. Les rapports entre 
le PS et la droite n'apparaissent pas non 
,tlus : ainsi, d Spinal, le PS figurait dans la 
municipalité centriste sortante A Charte vil 
le Mèneras, la tète de liste centnste de 
cette année était conseiller sortant de la 
municipalité PS. Signalons enton des cas 
comme celui d'Agen, ou Esquirol. qu 'on dit 
soutenu par Giscard, était è la tète d'une 
municipalité d'union de la gauche. 

Toulon et Agen, qui figurent dans la liste 
des affrontements è droite, voyaient 
également des listes concurrentes du PS et 
du PCF. 

L/STE DES ABRÊVIA TIONS 
COS Centre Démocrate Social (Lecanuet) 
C E R E S : tendance du PS (pour l'unité avec 
lo PCF! 
DG : divers gauche 
DIV : divers (inclassables) 
ECO : écologisies.'ED : extrême-droite 
EG : extrême gauche 
MAJ majorité 
MO Mouvement des démocrates Uobertl 
MRG : mouvement des radicaux de gauche 
RAD : radicaux (majorité! 
RAP ; rapatriés d'Algérie 
Rl : républicains indépendants 
S E : sans étiquette 
UG : union de la gauche 

Dans la liste des affrontements, le nom 
entre parenthèses en dessous de la ville, 
est celui du maire sortant Exemple : Laval 
iPincon. P S I . 

RÉACTIONS 
DIVERSES : 
a DOUCHE : 

Charpy, porte-parole du RPR, a porté 
son appréciation personnelle sur le succès 
dos listes écologistes. Selon lui, il est 
«étonnant que les gens rejettent une 
société qui leur a donné les salles de bain» 
qu'ils n'avaient pas auparavant. 

a B A R R E ET L'OPTIQUE : 
«Il y a un effet d'opt«jue on pourrait 

dire que la situation se normalise... dans 
l'ensemble, la majorité conserve de fortes 
positions... et je fais une analyse aussi 
ob/ective que possible». 
a Pour le ministre de l'Intérieur, il ne se 
passa rien : «A l'exception de quelques 
cas. H se dégage de ce scrutin une certaine 
stabilité» 

a ROGER CHINAUD. président du groupe 
Rl A l'Assemblée Nationale, a plus d'ongina 
lité pour ce premier tour. Il a «noté pour sa 
part, un tassement et une érosion de 
l'opposition» (1) 

a LE «PRINCIPAL ADVERSAIRE» : 
Claude Labbé IRPR, : «Nous avions 

raison de réclamer depuis des mois un 
choix dau de l'adversaire, qui n'est pas 
seulement le parti communiste, mais 
esssentieSement le paru socialiste, qui vient 
de confirmer qu'il n* lait qu'ouvrir les 
portes è ses alliés communistes qui 
consolident partout leurs positions». 

a LECANUET ICDS< : L'ESPOIR FAIT 
VIVRE 

«Je crois que ce gouvernement va créer 
dans l'opinion un mouvement de confiance 
qui nous permette... d'envisager le succès 
avec conftance. malgré les difficultés, pour 
l'année prochaine». 

Vil/es où la «gauche» est divisée 
LAVAL 
IPinçon PS) 

Buron (RPR) 15,80 
d'Aubert (SE) 27,60 
Pinçon (PS) 48,95 
Boy (PCF) 7.60 

LENS 
(Delelis PS) 
Delvmcourt (MAJ) 11,01 
Delelis (PSI Elu 68.11 
Scaps (PCF) 20.87 

VILLEURBANNE 
(Gagnaire MAJ) 
Gagnaire (MAJI 32,68 
Beudot IMD) 3,20 
Hemu (PSI 29,47 
Desgrand (PCF) 26.46 
PirasIEG) 2.35 

HYÈRES 
; Bénard RPR) 
Bénard (RPR) 46,62 
Perron IPS) 38.24 
Aynie IPCF) 15.14 

LA CIOTAT 
(Graille ex PSI 
Mucci (RPR) 16.04 
Bonnifay IPS) 33,88 
Romand (PCF) 60,27 

ANGOULËME 
IChiron MAJ) 
Chiron (MAJI 41,37 
Liste MRG 6,66 
Boucheron (PS) 27.42 
Ferrand IPCF) 24^53 

AUXERRE 
iSoisson Rll 
Soisson IRI) . Elu 53,20 
Bonhenry (PS) 32.48 
Fernandez (PCF) . 13.82 

CRÈTEIL 
(Biilotte RPRl 
B illotte jùéà 
Renaud (SE) 11.93 

29,51 
Germa (PCF) 26.67 

BLOIS 

ISudreau CDS) 
Sudreau (CDS) Elu 51,38 
Rannou IPS) 27,91 
Leclerc IPCF) 20.71 

NOISY-LE-GRAND 
(Serelle MAJ) 
Serelle (MAJ) 39,65 
Colomer IPS) 28,74 
Goutmann IPCF) 31,6 

AIX EN P. 
(Ciccolini PS) 
Joissin (RAD) 34.73 
Kalifa IRAP) 5,68 
Ckxohni (PSI 35.48 
Sevin (PCF) 24,20 

LECANNET 
(Ducros UG) 
Bachelet (MAJI 
Ducros (DG) 39,00 
Girone (ex PSI 17.14 
Attrée (PS) 14,9 
Benhot IPCF) 13.13 
Ledentu (ECO) 11,16 

SAINT-BRIEUC 
(Le Fc* **SI 
Morm (MAJ) 
Le Foll (PS) 
Quemper (PCF) 
Galaup (PSUI 

BASTIA 

37,51 
29,02 
28,08 
4,35 

(Zucarelli MRG) 
Agostmi (MAJ) 23,89 
Orson. (PSI 11.66 
Zucarelli (MRG * PCF) £4,64,43 

ÉVREUX 

(Azemia UG. PSI 
Blois (MAJ) 32 66 
A/emaj ( P S - M R G l .21,54 
Plaisance IPCFi 36.29 

CLICHY 
(Levillain PSI 
Banlon (RPRl 
Roche IMRG -t- P S I 
Schmaus (PCFl . . 

16.12 
42,45 
41,43 

MARCHAIS N'EST PAS 
AU BOUT DE SES PEINES 

D'une manière générale, 
ces •primaires» à gauche 
ont confirmé que le parti 
socialiste est électoralement 
plus fort que son rival. Il a 
conservé, ou se trouve en 
position de conserver Laval, 
Lens, Clichy, Aix-en-Proven­
ce, St Briouc. Sur la droite, 
il a gagné au premier tour, 
ou s'apprête à gagner au 
second Villeurbanne. Hyé 
ras. CrAtail et Angoulème. 

Le PflcaF. qui arrive on 
této dn la gauche à Noisy le 
Grand, où 11 devrait l'empor­
ter au deuxième tour, n'y 
es) parvenu par ailleurs qu'à 
la Ciotat et louJon, où i 

était arrivé à casser le parti 
socialiste, dont de nom­
breux membres se présen 
raient sur ses listes contre 
celles officiellement., soute 
nues par leur parti. 

Dans deux localités où les 
listes de gauche s'affron-
laieni au premier tour, ce 
sont les maires sortants da 
la «majorité» qui om été 
réélus : Auxerre et Blors 

Da ces diverses situations, 
il résulte que, si le PCF est 
en mesure, dans toute une 
série de villes, de profiter de 
la poussée de la gaucho lout 
comme son concurrent so­
cialiste, lorsqu'il est uni 
avec lui. en revanche, dès 
qu'ils en viennent à s'oppo 

ser, le PS l'emporte généra­
lement. Le «rééquilibrage» 
de l'Union de le Gauche, 
souhaitée encore dimanche 
soir par Marchais, n'est pas 
prés de se réaliser, 

Cependant, les évèno 
ments de la Ciolai et de 
Toulon ont de quoi faire 
réfléchir la diretion socialis 
le. La tendance CERES. 
lavorable à L'unité avec le 
PCF, serait en mesure de lui 
créer des ennuis si le PS 
allait trop rapidement vers 
l'alliance à droiio. La prépa­
ration du congrès socilaiste 
de juin tournera certaine­
ment pour une large part 
autour de cette question. 

Villes où la droite est divisée 
THIONVILLE 

lOitsch CDS) 
Ferreti (Rll 20.14 
Dusch (CDSI 30,75 
Souffrin (UG. PCF) 49.11 

VERSAILLES 

(Mignot CNI) 
Destremau (Rl) 11,3 
Damien (CDS) 41.6 
Smniger IDIV. MAJ) 16.1 
David (UG, PSI 31.00 

PÈRIGUEUX 
(Guéna RPR) 
UsteRAD + RI) 7.47 
Guéna (RPRl Elu 51.48 
G or se IUG. PCF) 41,05 

TOULON 
(Arreckx Rl) 
Arreckx (Rll 30.09 
Arion (DIV MAJ) 4,25 
Simon Loriôre (RPRl ,. 25.91 
Sanquinetti (PS) 13.13 
De March IPCF + CERES) 23,64 
Colin IECO) 4.25 

AGEN 

I Esquirol DIVI 
Esquirol soutien Rl 40,03 
Autong (RPRl 16,96 
Laurrissergue IPS) 26,82 
Venaud IPCF) 16.18 

SAINT MALO 
(Perrault CENT! 
Mousson IRI) 8.60 
Rehei lex PS) 27.70 
Debonnet (Soutien RPR) . 29.92 
Chopier (UG. PS) 

CHARLEVILLE 

(Lebon PS) 
Félix (CDS) 
Ponsin (RPR) 
Delautre (UG, PS) 

LE CREUSOT 

27.76 
18,75 

Elu 53,48 

ILacagne RPR) 
uate Rl 21,48 
Lacagne (RPR) 26.98 
Dufour (UG, PS) Elu 51,37 

BREST 

IBerest Rl l 
Berest (RI) 
Lombard ICDS 
Le Blé ( U G , PSI 

30.61 
R P R l 19.12 
• - • . Elu 50,36 

GAGNY 
(Valennet RPRl 
Freschard ( C D S I . . . 
Valennet (RPRl 
Favretto (UG. PCF) 

NANCY 

10.32 
42.9 
46.7 

(Martin M A J I 
Coulais (RI) 38.7 
Martin (MAJ. soutien R P R ) 24.2 
Cureau IUG. P S I *8.00 
Viry IEGI W 

LE RPR S'ECROULE 
EN PROVINCE 

Dans deux villes où les 
partis de la «majorité» s'af­
frontaient, l'Union de la 
Gauche est venue les mettre 
d'accord au premier tour. Il 
s'agit de Brest et Le 
Creusol IRPR) Ex aequo 
dans la défaite, les partis de 
la majorité ne le sont 
cependant pas sur toute la 
ligno. Car. s. d'une manière 
générale, comme le RPR 
Guéna è Pôrigueux, et le Rl 
Arrr-ck* a Toulon, les maires 
sortants sont bien parvernls 
a résister è l'assaut des 
listes de droite conçu rien 
MB, 

Mais des histoires de 
corruption ont coûté la 
mairie de St Malo aux 
centristes ; d'un autre côlé, 
Manin. maire de Nancy 
soutenu par le RPR. 
avait vu également son 
ac'.oint mis en cause dans 
dos affaires immobilières : il 
est largement distance par le 
républicain indépendant 
Coulais. 

La ville étant plus 
importante que le port 
breton où le candidat soute 
nu pat le RPR arrive en tôte. 
on peut estimer que Ins 
républ icains indépendants 

ont un léger avantage sur le 
RPR en province. 

Mais cet avantage relatif 
s'accentue nettement si l'on 
considère l'ensemble des 
mairies perdues par la «ma­
jorité» : alors que les tépu 
blicains indépendants, au 
premier tour, perdent 10% 
seulement de celles qu'il 
détenait, le chiffre monte 
déjà à prés de 40% pour le 
RPR C'est un véritable 
écroulement de l'ancien par­
ti gaulliste dans les villes de 
province de plus de 30 000 
habitants. 
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P O L I T I Q U E 

PARIS: 
ECHEC POUR D'ORNANO 

Le premier tour des élections de Paris donne 
assez nettement l'avantage à Chirac. Un pointage 
des arrondissements qu'il est â peu près certain de 
remporter 11". 4", 5", 6". 8», 9°, 10°, 14e, 15", 17"), lui 
permet de compter d'ores et déjà sur cinquante 
sièges de conseillers à la mairie de Paris Ile total est 
de 109). De son côté, l'union de la gauche est 
assurée de remporter les 13-, 19" et 20° 
arrondissements, ce qui lui assure vingt sièges. 
D'Ornano arrive en tête de la droite dans les 1", 4", 
12" et 16" arrondissements, où il a de très fortes 
chances de l'emporter : soit dix-neuf sièges. 

La liste de Frédéric Du­
pont, soutenue à la fois par 
le RPR et les R l , avant 
d'ores et déjà remporté les 4 
sièges du 8", les arrondis­
sements. Les plus incertains 
restent le 11» et le 18', et 
une forte probabilité pour la 
gauche dans le 18*. et une 
possibilité dans le 11*. 

Pour l'essentiel, la confi­
guration définitive du conseil 
de Paris va se jouer dans le 
11" arrondissement, entre la 
gauche et Chirac : si celui-ci 
l'emporte, il se trouvera 
avec la majorité absolue (57 
sièges! au conseil de Paris. 
Dans le cas contraire, il 
aurait besoin des voix de 
conseillers favorables à d'Or­
nano pour être élu maire de 
Paris, D'ores et déjà, le RPR 
a mis sur pied un système 
de pressions pour les obte­
nir : son comité central se 
réunira le lendemain même 
de l'élection du maire de 
Paris, et décidera de l'attitu­
de adoptée pet cette forma­
tion au parlement. 

Globalement, l'Union de 
la Gauche, contrairement à 
ce qui se passe dans 
certaines régions, ne pro­
gresse pas, loin de là, à 
Paris. Par rapport au 1 e tour 
des élections présidentielles, 
elle perd entre 3,2% et 
11,7% des voix que Mitte-
rand avait rassemblées. S i 
elle résiste te mieux dans les 
secteurs où elle est tradi­
tionnellement implantée, on 
ne peut pas dire que son 
recul soit essentiellement 
dû, comme celui-ci le pré­
tend, à l'action de Chirac : 
certes, la gauche ne connaît 
pas de recul spectaculaire 
dans les arrondissements où 
d'Ornano arrive en tète. 

Mais elle ne perd guère de 
voix non plus dans le 11", 
où c'est la liste de Chirac 
qui passe devant d'Ornano. 

Et dans les arrondissements 
traditionnellement tenus par 
la gauche, c'est d'Ornano 
qui fait les meilleurs scores. 

Mitterrand et Chirac :ni l'un ni l'autre ne votait à Paris, mais 
ils y ont fait tous les deux campagne. Chirac, ici dans le 
16", a poursuivi la sienne jusqu'à dimanche. 

Il reste que le RPR. à 
Paris, a réussi à remonter la 
chute spectaculaire qu'avait 
entrainôe sa division lors des 
présidentielles de 74, où 
Giscard battait C ha ban à 

plate couture dans tous les 
ar rondissements . Globale­
ment, l'opération d'Ornano 
a échoué, et le président du 
RPR a toutes chances d'être 
maire de Paris. 

Arrondissements V'-3i 2' 4" 5" 6" 7" 8" 9* 10" 11" 12" 13" 14" 15" 16" 17" 18" 19" 20" 

Mb de sièges 4 4 4 4 4 4 4 4 7 6 7 7 11 9 8 9 6 7 

Fascistes 2,1 2 1,2 1.9 3,3 2,5 4,1 1,8 1,8 17 1,9 4,8 1,8 2 3.4 2 

D'Ornano 22,7 33.1 14,1 21,7 
60,1 

27,9 16,8 16.3 16.5 24.3 15,7 20,1 23.4 36.3 22,4 27,6 19,3 21,6 

Chirac 28 12.5 37,9 36.4 
60,1 

39,2 38 31,5 25,1 23,6 22 27.6 30,5 33,5 38 17,5 I7.4 '7 .2 

Union de la Gauche 30,1 37.4 27,7 22.3 17 15.6 25,8 35 42 34,5 42 / / 34.2 28.6 13,2 23,2 40,3 44.1 43.1 

L C R L O - O C T 3.3 3,1 2.1 1.9 2,7 1.4 2.5 3.1 3.1 3,3 3,8 3.6 3,7 1.4 2,8 3 3,5 3.7 

Ecologistes 13,9 7.8 10.8 9,1 8,1 9,1 9.3 Ecologistes 11 9,7 13,9 13,8 13,1 10 6,4 7.8 9 10.1 11,7 10.8 10,4 10.8 9,1 8,1 9,1 9.3 

Mairie du X V e 

«Ça fiche tout par terre» 
4 tables de dépouillement. 
A l'une, un jeune avocat 

cravaté et rondouillard, tout 
gonflé d'importance, fait des 
mots d'esprit avec l'accent 
pied-noir : «Nous sommes 
les stakhanovistes du dé­
pouillement». Face à lui, 
mêmes assauts de mots 
d'esprit d'un autre cravaté : 
« Un petit Jobert, un». 

On a l'impression de 
gosses qui s'amusent. La 
table à côté par contre a un 
grave problème : 101 enve­
loppes au lieu de 100. «Ca 
fiche tout par terre », dit 
l'un, Le président du jury 
arrive et gravement solution­
ne le dilemne : l'enveloppe 
est remise dans une pile non 

comptée. La salle est pleine 
d'allées et venues. Les cos 
tûmes ' de bonne coupe 
côtoient les blue-jeans. L'at­
mosphère est à l'attente. 
Les visages se tendent au 
dessus des tables. Puis les 
chiffres du bureau sont 
regroupés. Un cercle se 
forme, on ne voit pas grand 
chose. Une femme concier­
ge dans le quartier, protes­
te : «Il n'y a pas d'éclairage. 
On ne peut rien voir. Moi, le 
travail dans l'ombre, je 
n'aime pas ça.» Les tables 
sont tirées dans un endroit 
mieux éclairé. Les résultats 
sont donnés : Mme de Hau-
tecloque ( R P R ) arrive en 
tète suivie de l'Union de la 

Gauche et de Giroud. Les 
écologistes font un bon 
score. Sitôt les résultats 
connus, des groupes se 
forment. On commente : 
«Les voix écologiques, c'est 

bon pour nous.» m'explique 
un candidat de gauche. 

Bref, la deuxième phase des 
grandes manœuvres s'ouvre 
déjà. 

Les changements 
de majorité 

Il y a 29 villes gérées précédemment par la droite qui 
vont l'être maintenant par la gauche, alors qu'inverse­
ment 3 villes gérées par le P S auparavant sont passés 
sous le contrôle de la droite. Les transferts se détaillent 
de la manière suivante. 

A DROITE 

RPR : il perd 11 villes tenues précédemment par la droite 
(Le Creuset, Reims, Cherbourg, S t Ouenun, Ville-
franche-Saône, Valence, Chàlons sur Marne, Villeneuve 
d'Asq, Shiltigheim, Pessac et Castres) ; il en regagne 2 à 
la gauche (Quimper et Cambrai) 
Rl : ils perdent 3 villes (Tarbes, Brest, La Roche sur Yon) 
C D S : il perd également 3 mairies lAngers, Ath isMons, 
Dreux) 
Parti Radical : il en perd 2 (Meaux et Aurillac) 
Divers droite : 10 mairies perdues (Montluçon, Roanne, 
Houilles, Beauvais, Villeneuve St Georges, Epinal, St 
Herblain. Roanne, Mantes, Conflans S t Honorinel 

A GAUCHE 

P S : il perd 5 municipalités gagnées en 71 dont Ouimper. 
Dans les autres villes (Cambrai, Maubeuge, Servan, La 
Ciotat) le maire s'est séparé du P S en refusant l'union 
de la gauche : dans les 2 premiers cas la droite en a tiré 
profit dans les 2 autres c'est le PCF qui a récupéré les 
municipalités. 23 mairies par ailleurs sont gagnées par le 
P S (Aurillac, Meaux. Dreux, Epinal, Beauvais, Chartres, 
St Priest, Valence, Angers, Castres, Roanne. Villefran-
che-sur-Saône, Cherbourg, Brest, Le Creusot, La 
Roche-sur-Yon, Conllans St-Honorine. Mantes. Romans, 
St Herblain, Pessac Schiltigheim, Villeneuve d'Asq). 
PC : il gagne 10 mairies (La Ciotat, Servan, Villeneuve St 
Georges, Athis Mons, Chalons sur Marne. Marseilles, 
Tarbes, S t Quentin, Montluçon, Reims). 

LA POUSSÉE DE 
LA GAUCHE 

DE MEILLEURS 
GESTIONNAIRES 

La poussée de la 
gauche se manifeste dans 
tous les domaines, dans 
les chiffres globaux que 
l'ont peut connaî t re é 
présent, 52 % des suffro 
gres pour la gauche, dans 
la conquête d'un certain 
nombre de grandes villes, 
par des ballotages favo­
rables, et aussi , là où la 
majorité est réélue dès le 
premier tour, par un 
«score» meilleur. 

A u total p lus de 35 
villes changent de muni­
cipal i té pour passer de 
droite é g a u c h e . L a 
poussée est particulière­
ment nette dans les 
départements de l'Ouest. 
De traditions démocrates 
chrét iennes , longtemps 
tenues par les centristes 
ou des «apolitiques» de 
droi te , des vi l les a u s s i 
impor tantes que B r e s t , 
Cher bour g ou A n g e r s 
seront maintenant ad­
ministrées par le P S . 

Rennes et Nantes, les 
deux capitales régionales. 

A noter que «Lutte 
Ouvrière» et la «Ligue 
Tro tsk y s te» a vaien t 
constitué de concert 
avec l'OCT des listes 
communes au premier 
tour de ces élections 
municipales dans un 
certain nombre de 
villes. Sur 27 villes de 
plus de 30 000 habi 
tants dont Paris, Lyon, 
Toulouse. Marseille, 
ces listes ont récolté 

un peu plus de 85000 
voix concernant 2 mil­
lions 372225 suffrages 
exprimés ce qui corres­
pond à une moyenne 
de 3,6%. Notons que 
ce score est légè­
rement inférieur è la 
moyenne du score 
additionné de Rocard 
et Krivine aux prési­
dentielles de 69 et de 
Laguiller et Krivine en 
74. 

Fortes de ce résultat, 
la Ligue Trotskyste a 
appeler à «voter pour 
les listes conduites par 
te PC et le PS» 
pendant que Mlle La­
guiller appelle «tous 
ceux qui ont voté 
pour les listes d'extrê­
me gauche è reporter 
leurs voix sur les listes 
de la gauche». 

verront un duel serré lors 
du deuxième tour diman­
che prochain. 

Le P C F , quant A lui. 
conquiert ou reconquiert 
des villes ouvrières telles 
que Montluçon, Villeneuve 
s a i n t - G e o r g e s , R ive-de-
Gier ou La Ciotat. Ce qui 
est significatif dans cette 
extension de In gauche, 
c ' e s t pourtant qu 'e l le 
s'empare de municipalités 
dont la composition so­
ciale pouvait faire penser 
le contraire. Ainsi Char­
tres, Epinal, Orléans, où 
le ballotage est favorable, 
de même qu'Angoulème. 
ne sont pas des villes à 
majorité ouvrière tradi­
tionnelle. 

C e r t e s , l 'évolut ion de 
ces villes, l'implantation 
de nouvelles usines de­
puis 71, le développement 
du chômage explique en 
partie la poussée de la 
gauche. Mais ce n'est pas 
le facteur principal : en 
fait, des couches da plus 
en plus importantes de 
cadres, techniciens, clas­
ses moyennes, et même 
bourgoois , font mainte­
nant plus confiance à la 
g a u c h e pour gérer les 
af fa i res d e s munic ipal i ­
tés. Cette tendance, déjà 
amorcée depuis les can­
tonales de 76. ne fait que 
se confirmer aujourd'hui. 
Les élections municipales 
en verront certainement' 
le renforcement de cette 
évolution. 
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P O L I T I Q U E 

A TRAVERS 
LA PRESSE 

Le même litre revient 
dans toute la presse : pous­
sée de la gauche. C'est une 
évidence que le Figaro ne 
peut pas dissimuler. René 
Andrieu a beau jeu de se 
moquer de l'optimisme du 
pouvoir. Évoquant le sur­
nom attribué oar Giscard à 
Barre : «Joffre» il parle de la 
«bataille de la Marne», une 
bataille qui se solde par des 
Victoires de la gauche a 
Reims, Epernay et ChÔlons-
sur-Marne. Toujours à la 
«une» de l'Humanité, une. 
déclaration de marchais, qui 
tire sa conclusion de ce 
premier tour : «En premier 
lieu, les résultats traduisent 
le mécontentement profond 
qui existe dans le pays face 
à la polit/que économique et 
sociale désastreuse du pou­
voir giscardien {.,,). En 
second lieu, les électeurs 

tidien de Paris» est d'ailleurs 
consacré au chef du RPR : 
«La compétition Giscard-
Chirac n'en est qu'à ses 
débuts. La «justification de 
l'action» de Chirac passe 
inéluctablement par la défai­
te Valéry Giscard d'Es-
taing. Ou plus exactement 
par la soumission de celui-ci 
à l'analyse de celui-là.» Le 
journal patronal «Les-Echos» 
regrette la «pol i t isat ion 
excessive» de ces élections : 
«Ces élections concernent 
directement la vie quotidien­
ne de chacun. Elles donnent 
la possibilité de sanctionner 
une gestion, de choisir entre 
des options d'équipement, 
d'action sociale, de dévelop­
pement économique, sans 
qu'un changement de socié­
té soit en ceuse, comme 
c'était le cas an 74 et 
comme ce le sera en 78 [si 

„ynfW* 

rflTtO" 

î"e il «utres 

ont clairement approuvé 
l'Union, de la gauche». Le 
-journal proche du P S - , le 
«Matin oe Pans», crie égale­
ment victoire, mais avec 
plus de modération : outre 
le rappel des succès de la 
gauche, il souligne que 
«Paris n'est pas le reflet 
national». Rappelons que le 
«Matin de Paris» a consacré 
depuis sa parution des 
pages entières à Paris, 
sondages è l'appui. Un point 
reste à régler pour le «Matin 
de Paris» : les écologistes. 
«Ils tiennent la clef du 
succès ue la gauche.» Le 
péril est aujourd'hui mena­
çant. Il a nom «Jacques 
Chirac». Pour le «Quotidien 
de Paris», qui illustre là son 
«objectivité», il v 8 deux 
vainqueurs : la gauche et 
Chirac. L'éditorial du «Quo-

l'Assemblée Nationale n'est 
pas renouvelée avant la date 
prévue). Tout cela a été trop 
oublié ces derniers jours.» 

Quant au «Figaro», sou* la 
plume de d'Ormesson, il 
commente ces élections de 
la même manière, à peu de 
choses près, que les canto­
nal de 76 : «Après les 
élections cantonales d'il y a 
J an, ces municipales cons­
tituent un avertissement 
pour la majorité. A la 
majorité de profiter des 
quelques mois qui nous 
séparent désormais des lé­
gislatives, pour redresser la 
situation. Il est clair qu'en 
face du programme com­
mun, rien n'est désormais 
plus urgent qu'une organisa­
tion peut-être pluraliste, 
mais en tout cas cohérente 
de la majorité.» 

Les questions du deuxième tour 

Après le premier tour 

QUELLE COHESION 
POUR LES ECOLOGISTES ? 

S i l ' j n t é r é t a é té p o r t é su r l e s l i s t e s de 
P a r i s - E c o l o g i e , les d i v e r s e s l i s t e s é c o l o g i q u e s 
joueront le rôle d'arbitre dans un certa in nombre de 
vi l les auss i d iverses que Nice, Chambery , Rennes , 
S a i n t C h a m o n d , L i l l e . S t r a s b o u r g , M u l h o u s e . 
Belfort. Leurs résul tats tournent autour de 10%, 
quand ce n'est pas plus Iplus de 1 3 % à Mulhouse) . 

En fa i t , seul le nom 
«d'écologistes» est commun 
à toutes ces listes : ainsi, à 
Chambéry. la liste «mieux 
v ivre à Chambéry» est 
animée par de vieux nota­
bles favorables à une meil­
leure mise en valeur des 
r i chesses tourist iques et 
naturel les de leur v i l le, 
contrairement à des listes 
alsaciennes qui ont fait de la 
lutte contre les dangers du 
nucléaire leur cheva l de 
bataille. 

Il n'est pas inintéressant 
non plus de voir dans quels 
secteurs les écologistes 

dépassent 13% des voix 
dans les &\ 6* et 7* secteur, 
soit des arrondissements 
considérés généralement 
comme «bourgeois». E n 
fonction de cela, la question 
s e pose maintenant de 
savoir ce que vont faire tous 
ces écologistes au deuxième 
tour. C'est en tout cas la 
question que se posent les 
grands partis bourgeois, qui 
ont besoin de ces voix. La 
position des écologistes est 
nuancée sur ce point : d'un 
côté ils disent «n'être pas 
propriétaire de leur voix et 
que leurs électeurs savent 
ce qui a été fait par ceux qui 

sont au pouvoir aujourd'hui, 
comme ce que prévoit la 
gauche». 

P a s de posit ion nette 
donc, si ce n'est un refus du 
désistement automat ique. 
Plus que la consigne de vote 
des cand ida ts , c 'est bien 
chaque électeur écologiste 
qui se déterminera, et lé, 
tout est possible. S i on peut 
considérer que la majorité 
de ceux qui ont voté 
écologiste sont «de gauche» 
et souvent écœurés par les 
partis bourgeois, d 'aut res 
cherchent avant tout une 
amélioration de la «qualité 
de la vie» dans le cadre de 
cette société bourgeoise. 
Pour tous ces électeurs, le 
choix sera simple au deu­
xième tour, en tout cas où 
les écologistes n'ont pas la 
possibilité de se représen­
ter : ou bien ils s'abstien­
nent , ou bien ils votent 
malgré tout à gauche, epour 
battre la droite», ou bien, 
devant le «péri l socia lo 
communis te», i ls ont un 

réflexe qui les amènent à 
soutenir la major i té. L e s 
pourcentages réussis par les 
écologistes ne peuvent donc 
pas être pris comme un 
tout. Il y aura nécessai­
rement une répartition au 
soin marne de ce «groupe 
électoral», et c'est peut-être 
pourquoi les têtes de file tels 
Lalonde sont si prudents 
dans leur consigne. Au-delà 
de cette semaine, il reste à 
voir comment ce mouve­
ment écologique va se 
maintenir. Sans l'enjeu élec­
toral, en butte aux pressions 
diverses de droite comme de 
gauche, le mouvement éco­
logiste aura-t- i l su f f i sam­
ment de force pour se 
maintenir en tant que tel ? 
Rien n'est moins sûr, 
comme à l'inverse, il est 
plus que probable que les 
grandes promesses écologis­
tes des candidats des partis 
bourgeois s'oublient au fur 
et à mesure que le souvenir 
de ces élections municipales 
s'éloignera. 

D'AUTRES 
MAIRIES 

VONT CHANGER 
DE MAINS 

Pour le deux ième lour 
d e s é lect ions, les tendan­
c e s enregist rées a u pre­
mier devraient se confir­
mer . Un -ce r ta in nombre 
d e v i l l es semblent a s s u ­
rées de passer des m a i n s 
d e la «major i té» à ce l les 
d e la gauche . O n peut c i ­
ter No isy - le -Grand . pour 
le P C F , e t , pour le P S , 
C r é t e i l , R e n n e s , V i l l eu r ­
b a n n e , Hyères, e l proba­
b lement Or léans. D ' a u ­
t res v i l l es actuel lement 
gouvernées par la droi te 
vont faire l'objet d ' âp res 
d ispu tes : ses ma i res sor­
tan ts se trouvent sér ieu­
sement menaces à Anto­
ny , I ssy - les -Mou l ineaux , 
Tou louse , Montpel l ier . 
D ' au t res encore seront en 
d i f f i c u l t é : à Meudon . 
R u e i l - M a l m a i s o n , Bou rg -
e n - B r e s s e , Saint E t i e n n e , 
Th ionv i l l e , Maçon , 
Chambéry . Be l for t . 

D a n s quel le proport ion 
les vo ix des jober t is tes e l 
de l ' U J P se reporteront-
e l l es sur les l i s tes de dro i ­
te ? C 'es t ce qui déter ­
m i n e r a l 'avenir de Sain t -
E t i e n n e . De m ê m e , les 
écologistes, en reportant 
p lus ou moins leurs voix 
su r la gauche, t ranche­
ront le débat , a u deux iè ­
m e tour, dans des v i l l es 

c o m m e R u e i l - M a l m a i s o n , 
Chambéry ou Meudon. 

D e son-côté, l 'union d e 
la gauche ne se trouve 
menacée qu 'à Cha tenay -
M a l a b r y , où le ma i re so­
c ia l i s te est prat iquement 
à éga l i té avec son adver ­
sa i re major i ta i re , et à 
A g e n . D a n s cette de rn iè ­
re v i l l e , le ma i re E s q u i ­
r o l , é lu en 71 à la tête 
d ' u n e l is te de gauche 
comportant le P C et le 
P S , et passé depu is à la 
ma jo r i t é , a toutes c h a n ­
c e s d ' ê t re réélu d iman ­
che p rocha in . 

A B r i ve - l a -Ga i l l a rde , 
on a s s i s l o à une s i tua­
tion paradoxale : a lors 
que Charbonne l , ma i re 
sor tant , est le seu l gau l ­
l is te d isposant d 'un siège 
important à se prononcer 
pour le programme com­
m u n , la l is te d e s par t is 
d e gauche , qui l ' a devan ­
cé a u premier tour, et qu i 
est d i r igée par le P C F , se 
ma in t iendra contre lui a u 
second . Il ne peut devoir 
s a réélect ion qu 'au re -
pori d e vo ix provenant 
d u candidat R P R . lequel 
s e maint ient également : 
ingrat i tude de la pol i t i ­
que pol i t ic ienne ! 

J.L. 

J O B E R T I S T E S ET U J P 
TIENNENT EN MAINS 

LE SORT DE DURAFOUR 
ET DE MÉDECIN 

Dans un certa in nombre de v i l les, la présence, à 
côté des deux grands «blocs» d 'une trois ième l iste 
a permis à de nombreux électeurs de s 'y reporter, 
et donc de donner à ces l istes un rôle d'arbitre pour 
le second tour. C 'est bien su r le cas des 
écologistes, ma is auss i de l 'extrême gauche, 
c o m m e à Orléans, des jobert istes, c o m m e a u Mans 
ou é Nice, ou de l ' U J P è St Et ienne. 

Dans tout ces cas, une 
même situation : l'affronte­
ment entre un maire de la 
majorité passablement dis­
crédité (l'ancien ministre du 
chômage Durafour à S t 
Etienne, Médecin à Nice, ou 
de pâles «apparentes» a la 
major i té , Chaumont au 
Mans ou Thinat à Orléans) 
et de l'autre côté une liste 
de gauche qui ne bénéficie 
pas d'un grand dynamisme, 
soit parce qu'elle crée une 
situation vraiment nouvelle 
Ile P C F à Nice), ou parce 
qu'elle est emmenée par le 
PCF comme au Mans ou à 
St Etienne. L'annonce, ou 
au contraire le désistement 
pour telle ou telle liste, ne 
réglera finalement rien. Des 
petites organisations comme 
les jobert istes ou l ' U J P 
n'ont pas un électoral 
discipliné et organisé. 

Le mouvement des Dé­
mocrates de Jobert et l 'UJP 
se réclament tous les deux 
du gaullisme, l'un disant 

qu'il est Railleurs» entre la 
droite et la gauche, l'autre 
multipliant les critiques i 
Giscard au nom du «gaullis 
me pur». Logiquement, le; 
8,19 % de l 'UJP à Sain 
Etienne, les 14 % des jober 
tis'tes au Mans et les 14 % 
à Nice devraient entraînés 11 
défaite de Durafour, Chau 
mont et Médecin. 

Mais quelle est la part dt 
l'opposition franche au gou 
vernement actuel et dt 
l'avertissement du premiei 
tour. Il est difficile de l< 
'prévoir aujourd'hui. D'autant 
plus que Jobert et l 'UJF 
professe une grande hostilité 
au P C F , et beaucoup de 
leurs électeurs n'accepteront 
pas de faire passer le PCF 
au second tour. Ce qui est 
certain, c'est que dans bien 
des localités, les «petites» 
listes vont être l'objet de 
multiples pressions et pro­
positions. Il en va de l'avenir 
de la majorité dans des villes 
capitales. 
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L U T T E S OUVRIÈRES 
Sonacotra 

EXIGEONS LE RETOUR 
DE TOUS LES 'EXPULSES' 

100 à 200 travailleurs â 
l'heure dite se sont rassemblés 
dans le hall d'arrivée. Mais 
aptes 15heures. alorsquetous 
les passagers en provenance 
d'Alger étaient descendus de 
l'avion, il fallut bien se rendre â 
l'évidence : les 7 travailleurs 
immigrés n'étaient pas là. Le 
RG de service {affublé pour 
l'occasion d'une multitude de 
flics équipés de talkies-wal-
k.esl après avoir interdit tout 
déploiement de banderole, 
fera savoir que les travailleurs 
n'étaient pas dans l'avion... et 
«qu'il n'y avait qu'à attendre 
l'avion de 18 heures». Tou­
jours est-il qu'un autre RG 
pendant tout ce temps en 
ptof ita pour photographier les 
quelques 150 travailleurs 

C'est hier, à 15 heures que 7 des 18 travail leurs 
immigrés expulsés au mois d'avr i l 76 laprès avoir 
été arrêtés par la police dans huit foyers Sonacotra 
en grével devaient arriver en France Le Comité de 
coordinat ion des Foyers Sonacot ra appelait pour 
cette occas ion à une grève et à se rassembler à 
l 'aéroport d'Orly, à 14 h 30 pour les accuei l l i r . 

présents, (à moins que cela 
n'est été prévu auparavant! 
A la forte protestation des 
travailleurs, il s'enfuira sans 
demander son reste. Un 
travailleur immigré appréciera 
alors la situation de la sorte «Il 
se peut que nos camarades 
aient été obligés de se diriger 
vers une autre sortie, sans le 

vouloir». Une décision qu'au­
rait très bien pu prendre 
en effet, le cas échéant, le 
gouvernement, de peur, que 
ce premier recul de sa pari, ne 
soittropconnu I 

Vers 16 h 30, un rrvoya-
ffeyrwsignaleraqu'ilavaii'«v(/w 
S des 7 travailleurs immigrés 
en • train de régler de 

nombreuses formalités. Mais 
le démenti viendra vite 
puisque quelques minutes 
plus tard, onapprendra queles 
travailleuisimmigrés n'étaient 
pasnonplusdansl'avionde 18 
heures, qui venair de partir 
d'Alger. 

Que conclure dès lors, à 18 
heures, l'heure où nous 
écrivons ? Le retour des 
travailleursa-t-ilété camouflé 
par le gouvernement français 
pour éviter un retentissement 
trop tort ? Ou alors leur retour 
n'a-t-il effectivement pas 
eu lieu ? Une chose demeure 
en îout éta: de cause à l'ordre 
du jour : le retour de lous les 
travailleurs expulsés et la 
satisfaction des revendica-
lions des résidents. 

STIC (Lyon) 

TROISIEME SEMAINE DE LUTTE 
Pour l'augmentation des salaires 

Depuis le 1" mars, la 
production est arrêtée à la 
STIC «Société de Tôlerie 
industrielle et de Chaudron-
neriel à Oullins, dans la 
banlieue lyonnaise, car depuis 
le I " mars, les ouvriers sont en 
grève. Un délégué CGT nous 
explique : «Nous, les délé­
gués, on était pas très chaud 
pour% démarrer une grève, 
parce qu'en ce moment, la 
situation est difficile pour les 
luttes. On a expliqué, mais ils* 
n'ont'rien voulu savoir, alors 
depuisle 1" mars, on est tous 
en grève». 

En effet, les travailleurs en 
ont assez : «J'ai 20 ans 

d'ancienneté, je suis OS 2et/e 
plus que je gagne, c'est 
2 200 F». Un autre : «Je suis 
conducteur de ponts roulants, 
et pour J4ans d'ancienneté, je 
gagne 2 100 F». «Je suis 
cisailleur, c'est un métier 
pénible, j'ai 13 ans d'ancien­
neté et à la fin du mois, j'ai 
2 100 F». U n P 1. quia 18ans 
d'ancienneté, gagne 2 400 F. 
Le salaire maximum est autour 
de3 000 F.c'est cequegagne 
unprototypisie.P 3avec9ans 
d'ancienneté. «Et les salaires 
qu 'on vous dit, c 'est pour une 
semaine de 42 heures 3/4, 
toutes primes comprises». Les 
salaires sont très bas dans 

cette usine, mais pas pour loui 
le monde :«En 1974, les 5 plus 
hauts salaires faisaient 58 
millions dans l'année, plus ce 
que touchent les 90 ouvriers 
réunis». Il y a dans l'entreprise 
90 ouvriers, e: 70 improduc­
tifs. Comme le dit un ouvrier : 
uPour qu'à 90, on fasse vivre 
70 improductifs, c'est qu'on 
produit et qu'on rapporte». 
Depuis que les travailleurs 
sont en grève pour leurs 
salaires, le patron n'a fait que 
des propositions dérisoires. Et 
il fait du chamage : «Vous 
avez eu une bonne augmen­
tation en 76» \ 11,42% dans 
l'année .'). «Pour 77. on doit 

Charleville 

LES «MA M IL» DOIVENT 
GAGNER ! 

Meeting départemental de solidarité demain 
à 17 h 15 à Charleville 

«Si les travailleurs de 
Manil essuyaient un échec, 
ce sont tous les travailleurs 
du département qui le 
ressentiraient, si les «Manil» 
gagnent, ce sera un détona­
teur pour nos luttes» 
peuvent lire les travailleurs 
ardennais sur l'abondante 
propagande syndicale qui 
appelle à un meeting de 
solidarité aux «Manil» de­
vant la sous-prélecture de 

Charleville demain mercredi 
à 17 h 15. 

Car les «Manil» tiennent 
bon : les 500 grévistes de 
cette petite fonderie des 
Ardennes sont niasses sur le 
trottoir lace aux portes de 
leur usine que gardent les 
garde mobiles, le fusil à 
l'épaule. Plus de deux mois 
de grève, bientôt un mois 
d 'occupat ion ponctué de 

deux interventions brutales 
des hordes de Poniatowski. 
«Ces deux mois de grève 
pèsent lourd sur le revenu 
de nos familles, mais nous 
ne céderons pas après nous 
avoir déjà tant battu», di­
saient hier les grévistes en 
attendant le résultat d'une 
réunion de négociations à 
laquelle la direction {liée au 
groupe DBA) a finalement 
dû se plier 

appliquer le plan Barre». Et il a 
envoyé une lettre à chaque 
gréviste : «La grève è laquelle 
vous participez, ou que vous 
subissez. I I ) , si elle se 
prolongeait, aurait comme 
première conséquence la 
remise en cause de votre 
emploi». 

Ce chantage a pris sur une 
partie du personnel adminis­
tratif, qui n'a pas osé se mettre 
en grève. Mais pour les 
ouvriers, les choses sont 
claires, ils ne veulent pas 
lâcher : «En 72, on a fait bois 
semaines de grève pour les 
sa/airesetle 13*mois,lepatron 
nousafait/e même chantage, 
on a tenu bon et il a cédé. Eten 
ce moment, du travail, il y en 
a : heures supplémentaires, 
on travaille le samedi matin et 
on nous menace de chô­
mage I» 

Depuis deux semaines 
maintenant, ils sont en grève 
et ils font des piquets jpur et 
nuit devant l'entreprise" pour 
empêcher la sortie de matériel. 
Ils vont mettre à profit la 
semaine qui vient pour popu­
lariser et commencera organi­
ser des collée: es. 

NathalieDULLIN I 

Communiqué de presse 
section CFDT Sescosem 
Thomson CSF St Egrève 

LA DIRECTION 
S'ÉNERVE 

«Aujourd'hui, jeudi 10 mars, les 2 ouvrières sous con­
trat, que la direction veut licencier sont pour la 4" journée 
dans l'usine. 

Elles sont à leur poste de travail, elles comptent le 
garder. 

Ce matin la direction a fait une enquête auprès d'un 
huissier, qui a assigné en référé les 2 ouvrières à 
comparaître devant le Président de Tribunal de Grande 
Instance de Grenoble, mercredi 16 mars à 9 h 30. 

Les syndicats CFDT et CGT les soutiennent et refusent 
de les voir quitter l'entreprise. 

L a C F D T ' r e f u s e ces deux l icenciements. El le 
considère : 

qu'il y a du travail pour tous dHns l'entreprise 
- que accepter le départ des 2 ouvrières, ce serait 

accepter le plan Dumas dans son ensemble, c'est-à-dire 
la liquidation à terme de la Sescosem et de la seule 
industrie française de composants électroniques. 

D'autre part, la direction est dans l'illégalité puisqu'elle 
a embauché des OS avec des contrats de 6 mois, alors 
qu'elle s'était engagée par protocole d'accord de fin de 
grève en juin 68 à ne plus embaucher pour des contrats 
supérieurs à 4 mois. Les 4 mois écoulés, les personnes 
devaient soit être licenciées, soit être embauchées. 

Les 2 ouvrières sont dans l 'entreprise depuis 
maintenant plus de 6 mois, el les doivent être 
embauchées définitivement-

La CFDT appelle donc tous les travailleurs de la région 
grenobloise â soutenir le personnel de la Sescosem dans 
sa lutte contre les licenciements et pour la garantie de 
l'emploi pour tous en venant mercredi 16 mars à 
9 h 30 au tribunal de Grande Instance. (Palais de 
Justice, place St Andréi». 

Mulhouse 
Le musée Schlumpf est 
la propriétédes 
travailleurs etdoit 
le rester 
C'est demain mercredi que le tribunal de Mulhouse 

devra se prononcer sur ce qu'il va advenir du musée 
Schlumpf que «séquestrent» toujours les travailleurs de 
l'usine Gluck et de la Filature de Malmerspach. Le 
tribunal devra trancher sur une requête des deux patrons 
réfugiés en Suisse et qui, ne manquant décidément pas 
d'aplomb, s'opposent à la mise en règlement judiciaire de 
leurs «biens», y compris bien sûr le musée bâti avec les 
fabuleux profits extorqués pendant un demi siècle aux 
ouvriers de leur groupe lainier. 

Les travailleurs ont clairement fait connaître leur 
choix : ce musée est leur propriété, il ne doit pas être 
démantelé, mais racheté par l'Etat et les fond? mis à la 
disposition de la COGEFI chargée de faire redémarrer les 
filatures. 

Demain au tribunal, les travailleurs alsaciens seront 
nombreux aux côtés des travailleurs de Schlumpf pour 
imposer à la justice cette solution qui correspond aux 
intérêts de leur lutte. 

Bretoncelles 

UN ANCIEN TRAVAILLEUR 
DE NOUVEAU LICENCIÉ 

Licencié lors d'une lutte à Profil l'Orne 
Un ouvrier ayant participé 

à la lutte de Bretoncelles 
{19741 et de nouveau 
licencié lois d'une lutte a 
Profil' l'Orne, 11 travaileurs 
de Profil L'Orne ont occupé 
l'usine pendant une dizaine 
de jours, avec le soutien des 
auties travailleurs. Ils ont 
été expulsés par 150 gaules 
mobiles. Lors de la lutte le 
patron avait relusé de signer 

tout procès verbal garantis­
sant qu'aucun licenciement 
n'aurait lieu après la reprise. 
Ce refus laissant prévoir que 
le patron après l'intervention 
des gardes mobiles avait 
l'intention de continuer sa 
répression c'est-à-dire élimi­
ner les travailleurs les plus 
combatifs. Il a commencé 
en licenciant un ouvrier de 
Bretoncelles. Au lendemain 

de l'intervention de la police 
Ins travailleurs ont affirmé 
qu'ils resteraient unis en cas 
de répression de la part du 
patron. 

Suite à ce licenciement 
les travailleurs ont décidé de 
rassembler les forces pour 
entamer une nouvelle 
action contre ce licencie­
ment. 

Correspondant. 
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N F O R M A T I O N S G E N E R A L E S 
UN INSPECTEUR 

CENTRAL DES IMPÔTS 
ET LE PRÉSIDENT 

DE L'UNION NATIONALE 
DES CONTRIBUABLES 
INCULPÉS DE FRAUDE 

FISCALE 
Vous connaissez l'histoire du voleur qui criait «au 

voleur» ? Alors nous allons vous en conter une autre : 
celle du fraudeur qui criail -au fraudeur» 1 Un 
inspecteur central des wnpots, ancien membre de la 
direction générale des enquêtes fiscales, travaillant a la 
documentation fiscale des impôts est poursuivi pour... 
fraude fiscale. Il aurait bénéficié de ressources occultes I 

Quant au président de l'Union Nationale des 
Contribuables, spécialiste de la question, comme son 
titre l'indique, il est lui aussi poursuivi pour la même 
raison. Il aurait tout simplement oublié de déclarer aux 
mpôts ses revenus de 73. 74 et /5 . . . 

En bref... En bref... 
La Bourse a immé­

diatement réagit è la 
poussée de la gauche. 
Si le franc reste stable, 
les actions sont en 
baisse, de 2 % en 
moyenne, avec des 
points è 5 %. L idée 
des nationalisations 
donne des frissons â la 
bourse 

Victoire des comités 
anti nucléaire en répu­

blique fédérale aile 
mandes. La construc 
tion de la centrale 
nucléaire prévue è 
Vhyl, prés de la fron 
tière française, vient 
d'être interdite par le 
tribunal de Fribourg 
Cette décision inter 
vient à la suite des 
nombreuses manifes­
tations de la popula 
tion allemande contre 
le programme nucléai­
re du gouvernement de 
Bonn 

COMMUNIQUÉ 

«A la suite des événements d'Aléria en Corse, le 27 
août 1975 l'Action pour la Renaissance de la Corse était 
dissoute. Dans la nuit du 27 au 28 août, de graves 
émeutes se produisaient a Bastia quadrillée par les forces 
de l'ordre. Bilan : de nombreux blessés et un CRS tué par 
balles. Le lendemain Serge Caccian était arrête et accuse 
d'être un des tireurs ; en juillet 1976. la Cour de Sûreté 
de l'Etat l'a condamné à 10 ans de prison. Il est depuis 
lers incarcéré à la maison d'arrêt de Melun- Quartier 
Spécial 10 quai de la Courtine 77011 Melun. 

La Cunsulta di a Ghjuventu Nazionalisla Corsa 
«'insurge contre la peine et le régime qui lui sont infligés 
et exige sa libération. 

«Voilà bientôt près de deux ans que Serge Cacciari 
croupit dans les geôles de l'Etat français. Ses conditions 
de détention sont inacceptables. Ainsi on lui imposo : 

Une cohabitation permanente avec des criminels de 
guerre nazis. 

Des propos racistes perpétuels de la part de 
l'administration pénitenciaire. 

On lui refuse : 
- Toutes visites autres que etlles de ses* parents, et 

encore celles-ci sont très limitées (une fois par moisi. 
Toute possibilité d'accès à des ouvrage et documents 

concernant la Corse Idisques, livres, cassettes!. 
Toute possibilité d'accès à des activités sportives : I 

en est réduit à tourner en rond dans une cour de deux 
cents mètres carré. 

De plus son courrier est trié, les lettres en langue corse 
ne lui parviennent pas et il lui est impossible d'entretenir 
une correspondance suivie avec ses avocats». 

COMMUNIQUÉ 

Depuis plus d'un mois, le soldat Jacques Pelé du 41* 
RI de la Lande d'Ouée est emprisonné au 3- RIMA do 
Vanne. Arrêté depuis le 2 févne. pour «propagande 
antimilitariste», il purgij une peine de 60 jours d'arrêt 
alors qu'aucune preuve sérieuse n'a pu être retenue 
contre lui En fait on lui repiocho ses idées politiques 

La section do Rennes du PCF! ml et celle de .'OCFml 
dénoncenl l'arrestation de J Pelé et exigent sa libération 
immédiate et sop retour à la Lande d'Ouée. Elles 
dénoncent le silonce complice de la presse et appellent à 
soutenir le soldat J.Peté el a sa mobiliseï contre de 
nouvelles or r (relations possibles dans le cadre de 
l'enquête menée par la sécurité Militaire a la Lande 
d'Quee. 

LE MOTARD DU «CERVEAU» DES ÉGOÛTS 
ARRÊTÉ Â NICE 

ESCROC FASCISTE 
ET AMI DE MR LE MAIRE 

Gérard Rang, reconnu par 
un témoin comme le motard 
qui attendait Spaggiari en 
bas de la fenêtre du juge 
d'Instruction, vient d'être 
arrêté par la police de Nice. 
Il est maintenu pour le 
moment en garde à vue et 
nie évidemment être compli­
ce de l'évasion de Spaggiari 
et même savoir conduire 
une moto I 

Oui est Gérard Rang ? En 
68, Rang est connu comme 
videur du «Kit Club», une 
boîte de nuit qui appartient 
à l'Association Générale des 
Etudiants de Nice, masque 
sous lequel se cache toute 
la pègre fasciste de la ville 
et dans laquelle elle se 
réunit, et met au point ses 
attaques contre les étudiants 
d'extrême gauche Rang est 
l'ami du président da 
l 'AGEN, Michel Falicon, 
aujourd'hui chef de rabinet 

de Jacques Médecin, maire 
de Nice. Rang assurera â 
plusieurs reprises la sécurité 
des personnalités de la 
majorité à Nice lors de 
meetings. En 6 8 , Rang 
donne un coup de main au 
candidat Rl. de Benouvilfe 
pour sa campagne électora­
le. Il va au S A C à Cannes et 
prend des contacts avec les 
fascistes italiens, participe 
• n 70, aux côtés de 
Spaggiari è un congrès. 
d'«ordre Noir» à Milan. En 
71. 1 protège les colleurs 
d'affiches de Médecin lors 
des municipales.. . Gérarg 

des municipales... Gérard 
Rang est toujours passé, 
malgré tous les coups dont 
il fut l'auteur (ou le 
complice), devant la porta 
de la prison sans jamais y 
pénétrer. Inculpé d'escro­
querie au préjudice du 
Crédit Agricole, il bénéficie 

CONTRE 
LA FERMETURE ET 
LES MANŒUVRES 
DES 
GESTIONNAIRES 
DE «GAUCHE» 

Relusani la fermeture de 
la facullô de Vincennes. 
annoncée pour octobre 78. 
travailleurs, enseignants et 
étudiants sont allés trouver 
le recteur Mallet, vendredi 
12 mars à I5h. Après une 
heure et demi d'altente face 
aux vigiles di» la Sorbonne. 
Mallei arrive enfin el se 
plaint de trouver 150 person­
nes au lieu des 10 qu'il 
prétend attendre. 1 >n texte 
unitaire des syndicats de la 
faculté est lu , il affirme le 
refus de tout déménage­
ment, et réclame des condi­
tions de travail et de 
sécurité d'emploi normales 
En réponse. Mallet se lance 
d>ns un flot de bonnes 
paroles : sa sympathie pour 
Vincennes, ses difficultés 
avec les conseillers de Paris 
(de droite, comme de 
gauche), ei avec le ministère 
des finances où Vincennes 
aurait mauvaise réputation, 
à cause de la sexologie.. 

Au passage, or apprend 
que des tractations clandes 
tines ont ou lieu avec le 
P«c»F, pour nous envoyer 
dans son siège de Monireuil 
sous Bois. Considérant com­
me acquis depuis 1969, le 
départ de Vincennes, mais 
affirmant qu'aucune autre 
décision n'est prise, Mallet 
assure que tout se passera 
bien sans licenciements : 
«Ca ne serait pas un 
démantèlement, mais - un 
remodelage», j ^ ec rno»*ié 
moins d'é.oJtan's quand 
même. Un incident montre 

alors comment les gestion­
naires de «gauche» de la 
fac sont séduits par ce 
discours : le président Mer 
lm du PS se déclare ouvert à 
toute possibilité : Montreuil, 
le quai de Bercy, et même... 
les abattoirs de la Vlllette ! 

Ceci provoque immédiate­
ment une mise au point de 
la CFDT 
1°) Les propos n'engagent 
que le président lui-même. 
2") La plateforme syndicale 
est claire : Vincennes doit 
rester à son emplacement 
actuel. 

Aucune réponse de Matlei 
la dessus, ni sur la situation 
actuelle de licenciements 
camouflés de nombreux 
chargés de cours, faute d'un 
budget d'heures complé 
menMires suffisantes ni sur 
les menaces envors les 
étudianis étrangers ot non 
bacheliers, m sur l'insécurité 
das locaux. 

Encore un peu de pom­
made, puis on quitte la 
salle, tout en estimant 
positif d'avoir imposer à 
Mallet de nous avoir reçus, 
ce qui a permis de contrôler 
les manoeuvres des gestion­
naires et d'avoir l'informa 
tion directement Les com­
mentaires de la délégation 
so. . significatifs du bilan de 
la démarche : «Remodeler 
an -modèle réduit», «dèsi 
lundi, il faut dénoncer les 
manoeuvres de Merlin dans 
louie la faculté». 

de la liberté provisoire. 
Malgré les dizaines de 
plaintes à son encontre pour 
Coups et blessures, il ne 
sera jamais inquiété. Ré­
cemment un militant d'ex­
trême gauche est blessé par 

la «bande à Rang» par balle 
à la jambe. Rang est encore 
une fois relâché. 

Au moment de son 
arrestation, Rang était de­
venu tenancier du aShe She 
Club. 

Roumanie :premier bilan 

1 387 MORTS, UN 
MILLIARD DE DOLLARS 

La Roumanie fait ses comptes après le terrible séisme 
qui l'a frappée. La secousse, qui avait atteint l'amplitude 
7,2 sur l'échelle de Richtor, est la plus puissantn secousse 
qui ait eu lieu en Europe Orientale depuis plus de cent 
ans. Le dernier bilan provisoire publié par les autorités 
roumaines fait état de 1387 morts et de 6 milliards de lei 
de dégâts Le gouvernement roumain a mis en place un 
comité de coordination des dons doté d'un budget d'un 
milliard de dollars. 

A Bucarest, une femme do 56 ans, Mme Elena Enache 
a été retrouvée vivante dans les décombres de son 
immeuble. Le bâtiment s'était complètement écroulé, 
mais Mme Enache a été protégée par ses meubles et n'a 
pas été blessée. Elle est restée ensevelie pendant huit 
longs jours, sans se nournr, avec un simple transistor 
pour la relier au monde extérieur. irJe n'ai /amais perdu 
l'espoir», a déclaré Mme Elona Enache. lorsqu'elle fut 
dégagée. 

— 

Une image de la campagne municipale è Souillai- [Lot), on 
ne recule devant nen pour grapiHer quelques voix... 

i 

UN AGENT ZÉLÉ EDF 
REÇU Â COUPS 

DE BALAI ! 
Cetto semaine, à Vitry. Cité des Marronniers, un agent 

EOF est venu faire plusieurs coupures de co rant. 
Hujx.té pour son (zôle, cet agent a été reçu à uiui u de 
balai dans les escaliers. Il a préféré faire demi- to i; en 
taisant des menaces. Le plus étonnant, c'est oui .-eue 
coupure était faite sur une facture à moitié trrrr*. En 
effet, cas factures sont , a faciité donnée aux famines 
pa> l'EDF. pour celles qui paient plus de 1 000 F par an 
d'êlecirictté. Avant la famille pouvait payer 'in« pardi de 
la tacturo estimée fort.J I , , r. ••• • • à moitié terme ou payer 
tout à terme échu. Aujourd'hui, ce choix devient 
obligation, puisqu'on coupe quand la facture â mi-terme 
n'est pas payée. Un coup de téléphone à Montrouge a 
a ailleurs permis en plus d'apprendre que l 'EDF n<ettait 
en fiche les mauvais payeurs. 

Correspondant Vitry 
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I N T E R N A T I O N A L 
ITALIE 

• TOUTES LES MANIFESTATIONS 
SONT INTERDITES 

• LA POLICE AUTORISÉE A 
TIRER 

Les obsèques de Laïussia, 
l'étudiant révolutionnaire as­
sassiné â Bologne jeudi 
dernier se déroulaient hier 
après-midi dans une ville en 
état de siège depuis diman­
che. 

Le ministère de l'Intérieur 
répétait lundi matin que 
l'état d'urgence serait pro-
mulgé si les manifestations 
se poursuivaient. Dimanche 
soir il avait interdit pour une 
durée indéterminée toute 
manifestation â Rome tandis 
que les batailles se poursui­
vaient à Bologne. 

Dans cette ville les chars 
sont entrés sur le campus 
universitaire, pour détruire 

les barricades. A Rome, où 
samedi s e déroulai t une 
manifestat ion de plus de 
50 000 personnes contre 
l'assassinat par un policier 
d'un étudiant révolutionnai­
re , la police avait reçu 
l'ordre de tirer. L'ordre venu 
du ministère de l'intérieur 
s'appuyait sur une loi de 
1975, la loi Reale votée par 
le PCI et la DC ensemble, 
qui prévoit entre autre que la 
police avait le droit de tirer 
«en cas de nécessité». 

Après les manifestations 
de Rome samedi , de 
véritables ratonnades ont 
été organisées par les 
brigades spéciales qui atta­
quaient et matraquaient très 

violemment tout ce qui de 
près ou de loin ressemblait à 
un éventuel manifestant. 

LE PCI : SOUTIEN 
A LA POLICE 

Dans ce climat de terreur 
policière, alimenté par le fait 
que des groupes bien 
organisés (et provocateurs) 
ont pris l'initiative de piller 
des armureries et de riposter 
par les armes aux tirs de la 
pol ice, le PC I s e porte 
ent ièrement du côté de 
celle-ci. Il a été complète­
ment absent des manifesta­
tions pour protester contre 

l'assassinat de Bologne, tant 
à Bologne qu'à Rome. 

En plein accord avec la 
DC. il jette un voile pudique 
sur les crimes policiers pour 
affirmer qu'il y a un complot 
criminel, que tes violences 
sont «manigancées dans 
l'ombre», qu'il s'agit d'atta­
ques contre l'ordre républi­
cain, condamnant ainsi d'un 
bloc tout le mouvement de 
protestation contre les cri-
crimes policiers. Mercredi il 
appelle à une manifestation 
avec la DC, le PCI et le P S 
à Bologne contre ce «com­
plot » ! Le compromis histo­
rique prend aujourd'hui le 
visage de terreur policière. 

ESPAGNE 

TROIS JOURS DE LUTTE 
EN GUIPUZCOA 

Dimanche â Mondragon, à 70 k m s de Bi lbao une 
voiture dans laquelle se trouvent quatre pol iciers 
est interceptée par deux jeunes qui ouvrent le feu . 
Un garde civil est tué et deux autres blessés. Il 
s'agit d'une riposte à l 'assassinat de 2 mi l i tants de 
l 'ETA assassinés mardi dernier au cours d 'un 
contrôle routier. Toute la semaine dernière a vu se 
dérouler des luttes au P a y s Basque pour protester 
contre cet assass inat . L 'eindulto» du gouvernement 
samedi n'a pas démobi l isé le peuple basque qui 
cont inue à lutter pour une véri table amnist ie. 

Mardi 8, 2 patriotes de 
l 'ETA étaient assassinés par 
la garde civile. La version 
officielle soutient que les 
militants avaient vidé un 
chargeur de mitraillette sur 
les gardes civils ce qui est 
contre dit par des témoins. 
De plus, aucun policier n'a 
été blessé ce qui parait pour 
le moins contradictoire. 

Dès le lendemain, la grève 
était générale dans toute la 
province de Guipuzcoa. A 
Tolosa une manifestation se 
rend à Ibarra, dans la 
banlieue et d'où est originai­
re l'une des deux victimes. 

Un communiqué est ap­
prouvé par les 10 000 
part icipants dénonçant le 
gouvernement et les partis 
qui négocient avec lui , 
appelent à la grève générale. 

A Villa Franca une fête 
populaire qui devait se 
dérouler le jour même est 
annulée, 10 000 personnes 
accourent également à l'en 
terrement dans la locaiité 
voisine de Saldiria. 

A San Sébastian, une 
manifestation de 3 000 étu­
diants est dissoute par la 
police. 

Le lendemain, la grève 
cont inue dans toute la 
province. Il y a une manifes 
tation de 2 000 employés de 
banque à San Sébastian : 
nouveaux affrontements, et 
barricades. 

A Ibarra une assemblée 
conjointe de 3 usines 
élabore un communiqué qui 
exige la dissolut ion des 
corps répressifs et des 
bandes fascistes, qui dénon 

ce la responsabil i té du 
gouvernement. 

Deux inf irmières sont 
arrêtées, accusées d'appar 
tenir à l 'ETA. Une manifes­
tation des infirmières de San 

libérant la major,(é des 
prisonniers polit iques ne 
désamorce pas la mobili­
sation. Dimanche, à Saint 
Sébastien, à l'appel des 
commissions pour l'amnistie 
15 000 personnes sont réu­
nies au vélodrome. L'après 
midi, la sortie du meeting 
est encerclée. Plus ieurs 
milliers de policiers casqués 
entourent le cortège et, 
après avoir bouclé les rues, 
tirent des grenades lacrymo 
gènes et des balles de 
caoutchouc. Des manifes 
tants dressent rapidement 
des barr icades pour Se 
protéger. Des affrontements 
avec la police auront lieu 
jusqu'à la nuit. 

A Portugalete. en Biscaye 
6 000 personnes ont défilé. 
A Barcelone, plusieurs mil­
liers de personnes ont 
manifesté en direction de la 
prison où se trouvent 
quarante trois prisonniers 
politiques. 

a P A Y S B A S Q U E : A 
N O U V E A U U N M A N I 
F E S T A N T A S S A S S I N E 

Un manifestant de 
dimanche, atteins par 
une balte de caout­
chouc tirée par la 
police est mort do sa 
blessure hier après-mi­
di à l'hôpital de San 
Séb.istinn. 

La manifestation de San Sebastien 

Sébastian est dissoute par la 
police devant la mairie. 

Vendredi, le mouvement 
s'est limité presque partout 
à des arrêts de travail 
nn Miels . 

San Sébastian a cepen­
dant été le théâtre de 
combats de rue très durs. 
Le vieux quartier était encer 
clé par la pol ice qui 
demandait leurs papiers à 
toutes les personnes qui 
voulaient y e n t r e r . 

L E S M E S U R E S OU ROI 
INSUFFISANTES 

L'annonce de l'«indulto» 

S A I N T D O M I N G U E 
Après les affronte­

ments des étudiants 
avec la police la 
semaine dernière, la 
police a pris le contrô­
le de l'Université de 
Saint-Domingue. 

M O Z A M B I Q U E : 
S O M M E T D E S P A Y S 
DE P R E M I E R E L IGNE 

Les présidents du 
Mozambique, de la 
Tanzanie, de la Zambie 
et de l'Angola, pays 
qui ont des frontières 

communes avec le 
Zimbabwe et soutien­
nent le Front Patrioti­
que, se sont rencon­
trés hier pour exami­
ner la situation. 

E U R O P E 

Hier s'est ouvert à 
Bruxelles la rencontre 
annuelle des ministres 
de l'agriculture des 
Neuf. La question de la 
vente de beurre è 
l'URSS et la fixation 
des prix agricoles se­
ront à l'ordre du jour. 

La Réunion : terrain 
de chasse électoral 

La lutte pour les municipales, transforme les colonies 
en champs clos où s'aflrontent en toute impunité 
candidats bourgeois de droite ou de gauche. 

Ainsi en Réunion, la concurrence entre Républicains 
Indépendants, candidats du RPR et liste «démocratique» 
a donné 'fe\i à plusieurs agressions. Paul Bernard, maire 
RPR de StClaude. a déjà dans le passé été inculpé 
pour fraude électorale, bourrage et enlèvement d'urnes. 
Jeudi soi»; son f fils, armé d'un fusil, fait irruption, à la 
tète d'ùn*'commando, dans la réunion électorale d'un 
autre candidat. Ses hommes de mains malmènent 
plusieurs assistants. Ils s'en vont en laissant sur le 
plancher un blessé grave qui a dû être hospitalisé. Bien 
sûr, aucun des agresseurs ne court de risque. Pendant 
ce temps, d'autres partisans du maire RPR rouaient de 
coups à son domicile un parent d'un candidat d'une 
autte l is te. P lus ieurs maison part icul ières ont été 
attaquées ains>i que la permanence d'une liste 
d'opposition. 

Conseil national 
palestinien : la charte 
ne sera pas modifiée 

Le Conseil National poursuit ses travaux au Caire de 
puis samedi dernier. Le président du Conseil National 
Palestinien sortant Khaked Fahroum à été réélu. Le 
Comité exécutif de l 'OLP doit également être réélu, avec 
Yasser Arafat pour président. 

A la suite d'un rapport sur les activités de la 
Résistance Palestinienne par Yasser Arafat, la discussion 
s'est ouverte. Dès dimanche soir, le porte-parole du 
conseil national Palestinien déclarait qu'il n'y aurait pas 
de modifications de la charte palestinienne ni du 
programme en 10 points, adopté au 12e Conseil National 
de 1974. Ce programme rejeta notamment : «tout pro/et 
d'entité palestinienne dont le prix serait la reconnaissance 
de l'ennemi, la paix, les frontières sûres, la renonciation, 
a nos droits nationaux et la privation des droits nationaux 
et la privation des droits de notre peuple au retour et à 
l'autodétermination sur le sol de sa patrie». 

Sadate a salué le Congrès qui se tient au Caire par un 
discours où il a notamment déclaré : «Il est inadmissible 
que certains en viennent à parler de frontières 
défendables selon la conception israélienne», condamna­
tion nette des propos de Carter. Il a également affirmé 
qu'il n'était «pas question d'imposer quoi que ce soit au 
peuple palestinien». 

URSS : LE CHANTAGE 
MILITAIRE COMMENCE 

«La détente et une 
«La détente et une con­

duite normale des discus­
sions supposent l'établisse­
ment d'une atmophère de 
confiance entre les parties et 
le respect des lois et des 
traditions de chacun» écrit 
la Pravda, qui visiblement 
considère que les prisons 
psychiatr iques font partie 
des «traditions». 

«Les tentatives pour faire 
pression sur nous, pour 
nous imposer des conces­
sions de principes condui­
sent à une atmosphère de 
méfiance». Ainsi s'affirme la 
position des Soviétiques de 
refuser les propositions de 
limitations des armes propo 
sêes par Catter, notamment 
sur les armes convention­
nelles. 

LE PUZZLE DE C A R T E R : 

Un représentant de l'Etat 
Major U S participera aux 
négociations S A L T pour la 
première fo is , lors du 
vovaae à Moscou de Cyrus 

Vance dans les prochains 
jours. Carter avait d'ailleurs 
déclaré aux représentants au 
Sénat que les cr i t iques 
contre les choix de Warnke 
comme négociateur, trop 
disposé à réduire les armes, 
devaient être limitées puis 
que l'armée participerait à 
toutes les négociations. 

LE R E S P O N S A B L E DES 
RADIOS U S 

La nomination du respon­
sable de radio Free Europe 
et de Radio-Liberté les 2 
stations américaines desti­
nées à l'Europe de l'Est a 
conduit à une dispute au 
sein du sénat : le responsa­
ble nommé Willam Grrffith 
du Massachussets Institute 
of Technology avait été 
renvoyé, de radio Free 
Europe en 1956, ses émis­
sions destinées à la Hongrie 
ayant appelé alors a la 
résistance armée jusqu'au 
bout. Le choix risque de 
renforcer la «méfiance» de 
Brejnev. 



'5 mars • Le Quotidien du peuple 8 

N T E R N A T I O N A L 
L 'Europe et l'austérité 

RAPPORT DE 
LA COMMISSION DE 

LA C E E : PAS DE QUOI 
ÊTRE OPTIMISTE 

Selon un rapport dp la commission de la Communauté 
Economique Europenne, rendu public le 11 mars à 
Bruxelles, le développement économique de la CEE offre 
peu de chances de se renforcer dans un proche avenir. 

En ce qui concetno la situation internationale, la 
commission a relevé que les États Unis et le Japon 
avaient annoncé des mesures qui pouvaient stimuler les 
affaires et apporter dos perspectives aux autres pays 
industrialisés. Mais ces mesures n'auront pas d'effet 
rapide ni très substantiel sur la situation économique des 
Étais membres de la CEE. 

La Commission prévoit un accroissement du produit 
national brut pou* l'ensemble de la communauté égal é 
3,5 % en 1977. soit un peu plus que ce qu'elle prévoyait 
lors de ses estimations de la mi janvier. Mars en 76. 
l'accroissement avait été de 4,5 % par rapport A 75. 
Selon la Commission, le rythme de-développement actuel 
de la Communauté «présente la même modération» que 
colui constaté après la pause de l'été l'année dernière, et 
cela en dépit das tendances généralement favorables qui 
se développent en Allemagne de l'Ouest el aux Pays 
Bas. ainsi que «d'une reprise en flèche de l'activité» en 
Italie. 

L'index de la production s'est accru de 2.5 % au cours 
du second semestre 76 par rapport au semestre 
précédent, alors que pour la môme période il avait 
progressé l'année précédente de 4,5 %. L'écart continue 
dn se creuser entre les divers pays membres ; les carnets 
de commande continuent de s'amenuiser, sauf en RFA, 
la lenteur du rétablissement de l'économie européenne 
est dû principalement, pense la commission, au tait que 
la politique de stockage a pris fin. Mars il faut aussi tenir 
compte d'un certain manque d'allant dans les 
investissements prévus : leur volume est resté inférieur à 
celui d'il y a trois ans. 

Les investissements sont découragés par lo peu de 
profit qu'ils laissent ospéror, par les incertitudes des 
débouchés et par la réticences des gouvernements 
concernés à faire des réformes structurelles a déclaré la 
Commission. 

Toujours selon ce rapport : «Le tau* d'inflation è 
l'intérieur de la Communauté prise dans son ensemble ne 
peut tomber suffisamment pour donner les coudées 
franches aux état membres dans leur lutte contre le 
chômage». Il y a actuellement presque 6 millions de 
chômeurs dans les Etats de la CEE, avec un taux 
d'innoccupation égal â 5,6 %. 

Compte tenu de la réduction des importations de ses 
Etats membres, la Communauté espère réduire le déficit 
de sa balance des comptes en 77 par rapport fi 76, où il 
était de 9 milliards et demi de dollars De 74 â 77. ce 
déficit dépasse les 20 milliards. A moins d 'un 
changement dans sa politique économique, estime la 
Commission, la CEE ne pourra réaliser son objectif 
d'accroitre de 4 % son produit national brut en 77, ni de 
réduire de 7 à 8 % son taux d'inflation. 

CHOMAGE EN HAUSSE DANS LES PAYS 
DE L'OCDE 

L'organisation Internationale du Travail a publié le 10 
mars un rapport sur la situation de l'emploi dos jeunes. Il 
on ressort que 7 millions de jeunes de moins de 25 ans, 
vivant dans les 24 pays de l'OCDE, sont sans travail. Ils 
représentent 22 % de la population de cet Age, et 40 % 
de la masse totale des chômeurs. En Grande Bretagne, 
ils étaient 28 000 en 1968. 175 000 en 1975. plus de 
200 000 l'an dernier En France, fin janvier, sur 1 068 448 
demandes d'emploi non satisfaites, 451 000. soit 42.23 % 
émanaient de jeunes de moins de 25 ans. 

QUAND BARRE PARLE DE SON PLAN 
EN ALLEMAGNE... 

Dans une interview accordée le 28 février â la revue 
allemande «Der Spiegel». Barre déclare notamment qu'il 
développe le chômage «Le gouvernement français s'est 
proposé avant tout de réduire la hausse des prix, de 
régulariser la balance commerciale, particulièrement par 
des économies en matière d'énergie, et de stabiliser le 
franc. Evidemment toute politique de lutte contre 
l'inflation conçue à court terme est restrictive et entraine 
des conséquences sur la situation de l'emploi»... 

Le chômage en France s'est aggravé au cours du mois 
de février. Cela parait naturel â monsieur Barre, qui y 
voit le signe de la réussite de son plan, et le moyen de 
juguler l'inflation. 

Par ailleurs, Barre, qui souligne que la «France a 
soutenu, plus que n'importe quel autre pays, et non 
sans mérite, les efforts de la République Fédérale 
Allemande après la 2* guerre mondiale, a encore trop de 
choses è faire avec elle pour se laisser influencer par 
nd'inutiles sensibilités et une peur non fondée», peur et 
sensibilité qui toucheraient le sentiment de l'indépendan­
ce nationale et le refus d'une hégémonie ouest-allemande 
sur l'Europe 

Afrique du Sud 

AGGRAVATION 
DE LA CENSURE 

Le gouvernement raciste 
de Vorster vient de proposer 
au Parlement une nouvelle 
lui de censure de la presse. 
Désormais les journalistes 
devront respecter les «les 
critères de décence et de 
morale publique et ne pas 
porter préjudice è l'image de 
la République è l'extérieur, à 
l'ordre, è la prospérité éco­
nomique, à la 'sécurité de 
l'Etat». Selon cette loi. \e* 
journalistes peuvent se voir 
repiocliui «la distorsion dts 
fsits l'exagération, la mau 
vaise représentation, les 
onxsions». Les sujets les 
plus concernés sont, bien 
sûr ceux qui touchent la 
répression et le racisme 
C'est un conseil de la presse 
contrôlé par le gouverne­
ment qui jugera des délits : 
ceux-ci pourront valoir aux 
journalistes de fortes peines 
d'amendes ; quant aux jour­
naux, ils pourront être 
suspendus pour une période 
fixée par le conseil. 

Ce projet a provoqué do 
vives contradictions au sein 
de la bourgeoisie môme. Il 
a été ducueilli au Parlement 
par les cris de «Nazis!». 
L'ensemble de la presse a 
également protesté : le «Jo­
hannesburg Star» a déclaré 
«cela va complètement 
changer l'image du pays aux 
yeux du monde libre». En 
effet cette loi visant princi­
palement la presse alticaine 
et les progressistes est dé 
sapprouvée par tous ceux 
qui veulent aménager le 
pouvoir raciste par des 
mesures comme l'électrifi 
cation do Soweto et la 
«promotion» de certains 
Africains. Si cette nouvelle 
législation qui a pour but de 
construire un mur de silence 
sur la répression et sur la 
lutte du peuple d'Afrique du 
Sud. elle risque d'accroître 
l'iv .li-rnem internjtion.il <lu 

régime raciste de Vorster. â 
l'heure où Carter, se pré 
tundant défenseur des droits 

de l'homme exige davantage 
de discrétion de la part des 
régimes qu'il soutient. 

«L'HONORABLE 
CORRESPONDANT» 

DES RACISTES 
AUX USA 

John Mac Gott. proprié­
taire de nombreux journaux 
et revues aux Etats-Unis, a 
été dénoncé comme «le 
premier ami de l'Afrique du 
Sud aux USA», ce dont il 
convient volontiers. Les 
éditoriaux de tous ses 
journaux défendent systé­
matiquement le point de vue 
des racistes Ayant fait un 
reportage en Afrique du Sud 
sur invitation du gouverne 
ment, Mac Goff s'est lié 
avec Vorster et son ministre 
de l'Information, Mulder. 
Très rapidement ensuite, il 

a commencé A racheter des 
journaux et A se constituer 
un empira de presse, 
financé par ses amis racis 
tes. De plus, il a tenté 
d'acheter des journaux d'A­
frique du Sud. ne les 
trouvant pas conformes à 
ses conceptions : «La presse 
ne devrait pas se contenter 
de critiquer, mais elle devrait 
aussi soutenir le gouverne­
ment». Suivant cette logi­
que, Mac Goff avait repro­
ché en 1975 au «Washing 
ton Poste» ses révélations 
sur l'affaire du Watergate ! 

Z I M B A B W E : G R E V E 
D E S LYCÉENS 

P O U R S O U T E N I R 
LA G U E R I L L A 

La semaine dernier: 
plus de 25 000 lycéens 
du Zimbabwe ont boy 
cotté tes cours surtout 
dans les régions fron­
talières, dans le cadre 
d'un mouvement de 
soutien aux guérilleros 
du Front Patriotique. 
Ils ont réalisé cette 
action malgré les me­
naces du gouverne­
ment raciste qui avait 
diffusé des dizaines de 
milliers de tracts où il 
taisait le chantage è 
l'exclusion et è la 
suspension des cours. 

I M P O R T A N T E S 
H A U S S E S O E S P R I X 

EN A F R I Q U E DU S U D 

D'importantes haus­
ses des prix ont été 
annoncées en Afrique 
du Sud. On a appris la 
semaine dernière que 
les tarifs des chemins 
de fer augmentaient de 
/6*%, tandis que les 
prix de l'alcool, des 
cigarettes et de l'es­
sence montaient éga­
lement. Ces haussas 
vont toucher en pre­
mier les travailleurs 
africains. La gouver­
nement reciste lui-
même craint les con­
séquences de ces me­
sures qui ne peuvent 
qu'accroître la révolte 
du peuple d'Afrique du 
Sud. 

«L'intégration scolaire» : une cunositè ' 

Yougoslavie 

CONTRE 
LE MONOPOLE 

NUCLÉAIRE 
«Que la Yougoslavie soit 

contrainte ou non è sa 
lancer dans la production de 
l'arma atomique, cela ne 
dépend pas du tout de la 
Yougoslavie. 

C'est une chose bien 
connue partout dans le 
monde que la Yougoslavie 
est. et demeure, un partisan 
convaincu de la politique de 
désarmement mais du dé 
sarmement pour tous». 

C'est le colonel Ivan 
Kukoc. membre A la fois de 
la direction des forces 
armées et de la Ligue des 
communistes yougoslave, 
qui a fait ces déclarations 
vendredi dernier, à Belgra 
da. C'est, jusqu'ici, l'indice 
bon la plus explicite, que la 
Yougoslavie envisage sérieu 

sèment de se doter de 
l'arme atomique. 

Il a ajouté : «Par des 
efforts continus, la Yougos­
lavie a réussi à développer 
une capacité de recherche 
industrielle et technologique, 
qui lui permet pour l'essen­
tiel de répondre aux besoins 
de nos forces armées». 

Ainsi, la Yougoslavie, qui 
est l'objet de pressions de 
plus en plus menaçantes de 
la part du social impérialis­
me, affirme sa volonté 
d'avoir tous les moyens de 
préserver son indépendance 
nationale en brisant le 
monopole nucléaire des 
super-puissances, maintenu 
sous prétextre de «lutte 
contre la prolifération». 

Suisse 
Nouvel échec d'une 

proposition de loi 
xénophobe repoussée par 

71 % des voix 
Dimanche, pour la qua­

trième et cinquième fois, 
deux propositions de loi 
visant A restreindre l'immi­
gration et les naturalisations 
ont fait l'objet d'un référen 
dum, elles avaient été 
déposées par deux partis 
d'extrême droite. Elles ont 
été repoussées, comme 
celles qui avaient été 
déposées KM 15J/0 nt 197-1. ,\ 
une large majorité : 71 %. 

Les effets de la crise en 
Suisse ont touché an 
premier las emplois des 

travailleurs immigrés. Depuis 
deux ans, 350 000 postas de 
travail ont été supprimés ; 
270 000 étrangers ont perdu 
leur emploi, parmi lesquels 
170 000 saisonniers et fron­
taliers et 100 000 immigrés 
résidants. La proposition de 
loi xénophobe avait pour but 
l'expulsion de 26 000 travail 
leurs immigrés sur une 
période de dix ans pour 
aboutir A une proposition de 
12,5 % de la population 

Correspondant Lausanne 
C O M O R E S 

D E C O U V E R T E D 'UN 
R E S E A U OE 

M E R C E N A I R E S 

La semaine dernière, 
le ministre da l'inté­
rieur des Comores a 
annoncé qu'un réseau 
devant favoriser l'inva 

^Jôr^^Jê^rnèTc^nèiTeT 
pour renverser le gou­
vernement avait été 
découvert et démante­
lé. Ces mercenaires 
auraient été recrutés 
en France et compren­
draient des militairas 
français originaires des 
Comores. 

http://internjtion.il
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I N T E R V I E W 

AVEC LES OPPOSANTS 
TCHECOSLOVAQUES 

INTERVIEW DE LOLL Y CLERC ET BRIGITTE LACOMBE 
DE RETOUR DE TCHÉCOSLOVAQUIE 

Lolly C lerc et Brigitte Lacombe, 
journalistes à «Elle» ont voulu faire un 
reportage en Tchécoslovaquie. Après 
10 jours d'enquête auprès de signataires 
de la Charte 77, elles ont été arrêtées 
par la police tchécoslovaque, empri­
sonnées, interrogées pendant quatre 
jours. Toute la presse en a parlé. 
«Mais, disent-elles, ce n'est pas le plus 
important, cela arrive à d'autres tous 
les jours. Ce qui est important, c'est 
ce que nous avons vu en Tchécoslo­
vaquie, nous nous sentons terriblement 
concernées par ce qui se passe». C'est 
précisément à ce sujet que nous les 
avons interrogées. 

Le gouvernement tchévoslovaques face à Brejnev en 1968 

— Q : Qui sont las signa­
taires de la Charte 77 7 

— L. C. : Co sont des gens 
d'opinions en fait très 
diverses. J e crois que leurs 
deux porte-paroles sont 
assez représentat i fs, J i r i 
Hajek est l'ancien ministre 
des affaires étrangères du 
gouvernement Dubcek, c'est 
un exclu du parti commu­
niste. Par cont re , J a n 
Patocka est une des autori­
tés morales du pays, c'est 
un philosophe, non-marxis­
te , qui n'a jamais été 
directement mêlé à la 
politique. Il y a aussi des 
chrétiens, nous avons ren­
contré un pasteur. Du point 
de vue soc ia l , ce sont 
surtout des intel lectuels, 
mais sur 440 signataires il y 
a tout de même 80 ouvriers. 

— Q : Qu ' on t - i l s voulu 
faire en lançant la Charte 
77 ? 

— L. C. : D'abord, ils ont 
voulu mener une act ion 
légale - la Char te c 'es t 
d'abord un rappel des lois 
tchécoslovaques - puis, ils 
ont voulu lancer un appel au 
dialogues. En fait, c'était le 
premier acte politique depuis 
1968. J e crois pouvoir dire 
qu 'aucun n'avait pensé à 
une telle réact ion des 
autorités. Bien sûr, ils ne 
s' imaginaient pas que ce 
serait fac i le , mais i ls ne 
s'at tendaient pas â une 
réaction aussi dure. 

— B. L. : Jir i Hajek s'est vu 
nettement signifier que dé­
sormais il ne pourrait 
discuter avec personne d'au­
tre que la pol ice et la 
justice. Nous le disant, il a 
d'ailleurs ajouté : «Comme 
si nous'avions l'habitude 
d'avoir affaire à quelqu'un 
d'autre». 

P L U S AFFAIRE 
QU'A LA P O L I C E 

— Q : Peux-tu préciser le 
type de répression qui 
s 'es t abattue sur las 
signataires 7 

—L.C. : S i vous signez la 
Char te aujourd 'hui , vous 
êtes appelé à Rujône, le 
siège de la pol ice, vous 
subissez un ou deux interro­
gatoires : «Comment avez-
vous entendu parler de la 
Charte ? Qui vous l'a 
adressé ? etc... » Dans les 
huit jours, vous êtes licencié 
ou déplacé è un poste de 
travail que vous ne pouvez 
pas assurer ou avec une 
perte de salaire telle que 
vous pouvez uniquement 
survivre. On vous coupe le 
téléphone, ou on le met sur 
écoutes. S i vous conduisez, 
on vous supprime votre 
permis de conduire, si c'est 
votre fils qui conduit, c'est à 
lui qu'on le supprime, s'il y 
a trop de gens qui 
conduisent dans votre famil­
le, on vous suppr ime 
carrément votre voi ture. 
Enf in , on vous conf isque 
vos papiers et on vous 
oblige â venir pointer tous 
les mois au commissariat. 
Finalement, vous êtes placé 
sous surveillance constante. 

J e crois que pour signer 
la charte aujourd'hui, il faut 
être un héros. D'ailleurs la 
deuxième liste de signatures 
ne porte pas l'adresse des 
signataires, ce qui a valu à 
Hajek et Pa tocka d'être 
inculpés pour usage de . 
faux. 

OU L E S C O L L A B O S 
R E C U L E N T D E V A N T 

LA C L A S S E O U V R I E R E 

— Q : Q u e l l e s s o n t l e s 
réact ions du peuple tché­
cos lovaque et d'abord de 
la c lasse ouvrière 7 

—L. C. : Nous avons essayé 
de rencontrer d'autres per­
sonnes que les signataires 
de la Charte. Ceux-ci étaient 
très heureux de notre 
demande et ont fait ce qu'ils 
ont pu pour nous aider mais 
cela a été très difficile pour 
des raisons de sécurité. Il 
nous a semblé que ce qui 
dominait chez les tchèques, 
c 'es t une tendance à 
l 'apol i t isme qui est un 
mélange de peur, de 
scept ic isme et d 'écœure­
ment. On a cherché aussi 
à développer une mentalité 
de consommation. Par e-
xemple il y a eu ces dix 
dernières années un déve­
loppement considérable des 
«Ratas», petites résidences 
secondaires en préfabriqué 
le plus souvent où de 
nombreux Praguois viennent 
passez le week-end. Ce très 
relatif confort matériel allié â 
la peur de la répression 
détermine une certaine apa­
thie chez pas mal de gens. 

M a i s p a r t i c u l i è r e m e n t 
dans les villes industrielles 
de la Bohème du Nord à 
Prague, il y un courant 
attentif et curieux par 
rapport à la Charte, notam­
ment chez les ouvriers. 

On sait qu'à Pilsen et à 
Ostrov, des commissaires du 
parti ont tenté de faire 
signer l'anti-charte 77 dans 
les usines. Certains ateliers 
ont refusé en bloc en 
disant qu'ils ne pouvaient 
pas prendre position contre 
un texte qu'ils ne connais­
saient pas. C e qui est 
imp^na^* r'est oue devant 
cette rea- "on , les autor i té 
ont renoncé à leur tentative 
et n'ont même pas cherché 
a présenter l 'ant i -charte 
dans d'autres ateliers. 

Autre exemple qui montre 
à la fois la sympathie et la 
peur : un signataire travaille 
dans n«e usine où la 
directeur a convoqué une 

réunion d'adhésion à l'anti-
charte. Il s'est évidemment 
refusé à la s igner. S o n 
directeur ne le connaissant 
pas comme signataire, a fait 
pression sur lui en mettant 
en avant que, de toutes 
façons personne n'y croyait 
et qu'il valait mieux signer, 
pour son propre bien. Il a 
été le seul de son usine à 
résister mais il n'empêche 
que de nombreux travail­
leurs sont venus le voir par 
la suite pour lui dire qu'au 
fond ils étaient d 'accord 
avec lui et pour lui 
demander de leur donner 
des renseignements sur la 
Charte. 

J e crois qu'il est significa­
tif de noter que sur les 200 
premiers signataires il y avait 
15 ouvriers contre 66 sur la 
deuxième de 240 signataires. 

A u s s i , il est important 
d'indiquer que plusieurs 
paysans ont signé, malgré 
l ' isolement relatif que re­
présente la v ie à la 
campagne. 

«ENGAGÉS A FOND» 

— Q : Comment les si­
g n a t a i r e s vo ien t - i l s se 
d é v e l o p p e r leur m o u v e ­
ment ? 

— L. C. : C'est assez diffici­
le à dire. Un certain nombre 
sont assez pessimistes, ils 
disent qu'ils font un travail 
de termite et que cela ne 
déterminera pas de chan­
gements directs à cause de 
cet état d 'espr i t que je 
décrivais tout à l'heure. 

D'autres, en général les 
plus "po l i t iques», pensent 
que dans un délai relative­
ment long, ce la pourra 
déboucher sur un mouve­
ment plus ample. 

De toutes façons, ils sont 
très déterminés. Il faut 
savoir que l'on a offert à la 
plupart du ceux qui sont 

connus de quitter le pays, et 
même de leur payer le 
voyage. Un homme comme 
Kohout, dont les pièces sont 
jouées dans le monde entier, 
pourrait partir très faci le­
ment mais il s'est engagé à 
fond. 

Il y a des indices qui 
montrent que leur action a 
atteint sa cible. Lors d'une 
réunion du comité du parti 
de Prague, une sorte 
d 'autocr i t ique a été faite 
dans la mesure où il a été 
reconnu que la répression 
dirigée contre les enfants 
des dissidents avait été très 
maladroite et l'on a critiqué 
auss i l 'ant i -charte parce 
qu'el le avait cont r ibué à 
faire de la publicité à la 
Charte 77. 

Ce la ne remet rien en 
cause fondamentalement 
mais ce la prouve que le 
mouvement atteint sa cible. 

( ( Q U E L L E S S O N T 
L E S ACTIVITÉS D E 

V O S F R E R E S 
E T SŒURS ?» 

— Q : Qu'est -ce que vous 
avez pu discerner de la 
répression exercée direc­
tement contre le peuple 
tchécoslovaque ? 

- L. C. : Un aspect particu­
l ièrement odieux de la 
répression est précisément 
dir igée contre les jeunes. 
Pour être admis dans une 
classe supérieure, les élèves 
doivent passer des examens 
mais , ce qui compte le 
p lus , ce sont les points 
attribués par l'administration 
et directement en fonction 
de l'attitude des parents. 

En fac , il faut remplir 
chaque année à la rentrée 
un questionnaire portant sur 

l'origine sociale de la famille, 
les activités politiques des 
parents, celle des frères et 
sœurs. A u début , je ne 
voulais pas le croire, mais 
on m'a confirmé que les 
réponses étaient systémati­
quement vérifiées. 

— B. L : Il y a aussi les 
informations à la télévision 
qui sont d'une pauvreté 
vraiment navrante. Tous les 
soirs la vedette est donnée à 
un officiel qui visite telle 
usine et qui fél ici te tel 
ouvrier parce qu' i l y a 
dépassé les normes de 
production, pour le reste il y 
a vraiment le minimum 
d'information. 

— Q : Et l ' o c c u p a t i o n 
soviét ique, comment s e 
manifeste-t-el le ? 

- L. C. : A Prague, très 
peu, les militaire soviétiques 
ne se montrent pas. Dar.s 
les campagnes bien entendu 
il en va autrement. 

On m'a dit qu'en certains 
endroi ts, des vi l lages en 
préfabriqué étaient apparus 
le long des routes. On pense 
qu' i l s'agit de garnisons 
russes qui installent leurs 
familles. Ce serait normal si 
l'on pense qu'officiellement 
il y a 60 000 soldats 
soviétiques en Tchécoslova­
quie. 

Une amie nous a racontée 
qu'elle avait été directement 
interrogée par téléphone du 
ministère de l'intérieur. A un 
moment, la fille qui menait 
l'interrogatoire s'est excusét 
de trébucher sur les me 
parce qu'elle traduisait di ' 
tement du russe. J e c 
que ça s e passe 
commentaires. 
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D A N S N O T R E C O U R R I E R 

«J'ai apprécié 
la diversité des articles 
sur la vie quotidienne». 

Bravo pour los derniers 
QdP. L'intérêt est toujours 
très fort. 12 pages pour un 
tel journal c'est finalement 
peu, par rapport aux 
nombreux sujets ô traiter. Le 
choix est particulièrement 
difficile. C'est pourquoi j'ai 
apprécié la diversité des 
articles touchant la vie 
quotidienne : sur les handi 
capes, une page particuliè­
rement réussie (Ven. 25/2). 
Elle traitait las différents 
aspects de leur vie et de 
leurs luttes : les lois les 
concernant, le métro à 
Marseille, leur lutte au CAT 
de Besançon. A ce propos, 
je.vous apporte le témoi­
gnage suivant J'ai travaillé, 
vers les années 70, comme 
éducateur dans un centre 
pour enfants handicapés 
moteurs (certains enfants ne 
pouvant pratiquomenl rien 
faire seuls : ni manger, ni 
s'habiller, ni aller aux W.C. ) . 
Or environ 60 % des enfants 
étaient handicapés à cause 
de leur naissance. Certains 
ayant été réanimés pendant 
plus de 6 h. alors qu'on sait 
qu'il y a un risque très fort 
de handicap. Le problème 
do la réanimation, A taire ou 

A ne pas faire, A poursuivre 
ou A interrompre, est 
particulièrement délicat, 
mais il est possible de 
prendre les précautions 
avant (cf. Minkowski). J'ai 
môme entendu le médecin 
responsable du centre dire 
que des médecins en 
profitaient pour faire des 
expériences (de réanima 
don...) n 

Vos articles sur la réforme 
Haby montraient bien l'es­
prit de cette réforme, qui ne 
changera pas grand'chose 
dans les faits. Car quels 
moyens, en temps, en 
locaux, et financiers don 
nent on pour la mettre en 
pratique ? Diminuer le nom­
bre d'élèves par classe, c'est 
bien, mais dans quels locaux 
mettra-ton les nouvelles 
classes (principalement dans 
les écoles primaires) ? Cons 
truira-t-on des classes du 
style Pailleron (...) 7 

Vu l'intérêt de plus en 
plus grand, et los dangers 
également de la pollution, 
des maladies professionnel 
les, vos articles touchent 
probablement beaucoup de 

Ru jour le jour 

A partir du 17 mars, un 
nouveau feuilleton, page 
10, dans le quotidien. 

Gravures, dessins, ca­
ricatures, photos, affi­
ches , journaux, docu­
ments de l'époque de la 
Commune de Paris, le 
tout présenté sous forme 
de bande illustrée, nous 
permettront de vivre, 
jour après jour, ce qu 'a 
été pour les Parisiens 
la Commune : l'enthou­
siasme d'une ville gérée 
pour la première fois 
dans l'Histoire. par 
des travailleurs : un cer­
tain pacifisme aussi , in­
hérent à l'époque ; 
le rôle nouveau des fem­
mes, un rôle politique, 
une participation militai­
re) ; les débats au sein 
des quartiers ; une réfle­
xion idéologique remet-

lani en question l'ancien­
ne société ; les mesures 
importantes qui furent 
prises par la Commune ; 
l 'ambiance libérée de la 
ville malgré les inces­
sants bombardements 
versaillais ;puis, durant 
la Semaine Sanglante, du 
21 au 28 mai. la défense 
héroïque des Commu­
nards, de quartier en 
quartier, de barricade en 
barricade ; la répression 
effroyable qui s'abat­
tit sur la population, un 
vrai bain de sang com­
mandé de Versailles par 
Thiers. le sanguinaire 
petit valet de la classe do­
minante ; e l , pour con­
clure, les acquis, les le­
çons à tirer de cette'pre­
mière révolution prolé­
tarienne, de ce premier 
gouvernement des tra­
vailleurs. 

monde, quelquefois moins 
•directement» politisés, 
comme j'ai pu le constater 
autour de moi. 

Le QdP s'intéresse a la 
vie des travailleurs et à leurs 
dm*(rentes préoccupations. 

Pourquoi dans ce cas , 
y a-t-il aussi peu d'articles 
sur les luttes au sein de 
l'armée, ou sur celles contro 
la psychiatrie qui touche 
un grand nombre de gens, 
menace les jaunes (l'armée) 
ou les travailleurs (psychia 
irisation, tests d'embauchés, 
psychologues d'entreprise) 7 

Il y a tellement A faire, 
que ce ne sont pas vraiment 
des critiques mars plutôt des 
suggestions. 

D'ailleurs si j 'en al le 
temps je vous enverrai 
prochainement quelques ré 
flexions A propos de tests 
d'embauché ot d'une forma 
tion que j'aie suivi A mon 
entrée dans une grande 
entreprise. 

Salutations communistes 

M.H. Le Raincy 

Nous te remercions pour 
tes remarques précises et 
détaillées et l'intérêt suscité 
par le QdP que tu rapportes 
dans ta lettre. A propos des 
articles sur l'armée et la 
psychiatrie, nous avons 
publié, et ce régulièrement, 
de nombreux articles sur ces 
deux thèmes. Les cas de 
répression dans l'armée qui 
nous sont signalés sont 
rapportés dans nos colon­
nes. Nous avons donné une 
certaine place aux vingt et 
un non lieux dans l'affaire 
des comités de soldats. 
Pour ce qui est dé lê 
psychiatrie, de l'internement 
d'office, des pratiques car. 
cerales dans les hôpitaux,'' 
nous avons rapporté l'affaire 

Peguîn, Caralp, Burman. et 
de nombreuses autres. Mais 
tant en ce qui concerne la 
répression dans les casernes 
que dans les hôpitaux 
psychiatriques, de nombreux 
cas ne sont pas connu, le 
secret militaire \ou médical 
du reste) tente d'étouffer las 
révélations. C'est pourquoi 
l'apport des lecteurs et des 
gens qui lès entourent peut 
nous être très précieux. En 
ce qui concerne les tests 
d'embauché, pourrais-tu es­
sayer de relater ton expé 
nence et de suggérer la 
façon dont le QdP pourrait 
traiter cette question de 
manière vivante. 

PP 
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ALAIN PRÉVOST 
48e épisode 

Le 9 juillet, les Alliés délivrèrent Cacn. 

Revenant de I J Chapelle, (tienne vit sur le dossier d'une 
chaise l.i veste de son père. Il se précipita dans les escaliers, 
ouvrit brusquement la porte, surprenant Michel nu qui se 
savonnait 1rs épaules, assis dans le tuh. Bien qu'il n'y 
ait jamais eu aucune fausse pudeur entre les membres 
de la famille, ["tienne fut cloué sur place : ces joues creuses 
et mal rasées, ce visage fatigué l'étonnaient. Plus encore : 
son père n'avait pas souri tout de suite en le voyant. 
Etienne eut un serrement de cceur. causé moins par un 
chagrin personnel que par la vue de cet homme vulné­
rable ; son père. A son âge, Etienne n'écoutait déjà plus 
son Instinct, mais son instinct restait fort : il ne pressentit 
pas de malheur, seulement un monde bouleversé dans 
lequel son père rejoignait sa place d'homme comme les 
autres. Il referma la porte et descendit. 

La compagnie Goderville était au repos dans le village 
de Roussel. Caution ayant pris le commandement de la 
section. Vieljeu et Volume s'accordaient trois jours de 
permission. Assis depuis une heure dans l'eau tiède. Michel 
Vieljeu essayait de se réadapter à la vie de famille. 

Bien sur. il était content de les revoir, tous Mais il ne 
se sentait pjs heureux, pas même malheureux. L'ordre 
de quitter Mé.iudrc avait brisé un dernier ressort, mettant 
fin à ses dernières vacances, aux journées passées avec 
l ine . ! , et qu'il considérait comme une ultime récréa­
tion: le repas du condamné) Froidement, Vieljeu se 
condamnait. Il ne souffrait plus comme après Saim-Nîrier. 
Finis les mauvais rêves, les crises d'angoisse. Il ne lui 
restait même plus cela, son désespoir était sec. 

Vieljeu en avait honte. S'il n'essayait pas de combattre 
ses impressions, il voulait les cacher, tache d'autant plus 
difficile que les liens qui le rattachaient à sa famille étaient 
rompus. Malgré tout son amour, toute son alfection, il 
voyait sa femme et ses enfants de loin, comme la famille 
d'un autre. Ce détachement l'agaçait, il voulait le maî­
triser. Alors, l'angoisse renaissait, ci devant cette menace 
il abandonnait. Il préférait une froide indifférence aux 
cauchemars et à la folie. 

Par delà le visage amaigri de Michel. Hélène percevait 
un mal qu'elle n'arrivait pas à diagnostiquer. Son mari 
lui avait apporté une boîte de cinquante cigarettes amé­
ricaines parachutées: 

— Tiens' J'ai pensé à toi I 
Sa voix manquait de conviction. Pourtant, quelle phrase 

facile à di;e... 
Seule. Emelinc ne sentit pas «le changement chez son 

père ; trop préoccupée de Terro. elle voyait en lui un juge 
de ses relations avec l'Espagnol : elle ne remarquait pas 
que le juge avait perdu quinze livres. 

Dans la grande pièce, la famille entoura Vieljeu et 
Volume : l'un voûté, l'autre droit, l'un silencieux, l'autre 
bruyant. Volume essayait d'être discret, mais Volume 
discret c'était comme un éléphant cher, un fleuriste. Le 
rire de Volume, appuyé par des tapes sur la table, partait 
de son ventre pour monter jusqu'aux poutres de la grange. 
Le ne/ en trompette, les pommettes rouges, la face jouf­
flue, la tetc bombée, grande et pourtant perdue dans les 
épaules. Volume faisait plier le banc sous ses fesses. En 
le voyant. Emeline ajouta sagement deux kilogs de 
pommes de terre dans la marmite. Pas besoin de lui faire 
la conversation, il s'en chargeait, parlant de lui. ou des 
autres, avec la même candeur : 

— Pour mon premier saut, j'avais si peur que le sergent 
a été obligé de me pousser, je n'avais qu'un parachute. 
Heureusement, je suis tombé dans un olivier. L'arbre est 
mort, mais je m'en suis tiré avec une foulure. 

— L'arbre est mort ? 
— Oui I j'ai cassé les deux plus grosses branches. 
Volume fit trembler la maison au souvenir de cet 

exploit. 
— Et comment as-tu gagné Alger * demanda Terro. 
— J'étais brûle, je faisais de la résistance, et les Alle­

mands mont remarque, j'ai bien essayé de me faire 
pousser une moustache... 

La famille hurla de rire. Volume se cachant derrière 
une moustache, c'était une baleine derrière un buisson. 
Entraîné, Volume se mit à rire lui aussi. 

— Alors, vous comprenez. Il ne me restait plus qu'a 
passer les Pyrénées. Je suis resté un an à Miranda. Je 
préfère vous dire que les tôles de Franco, pendant un an. 
on en a bavé... 

suivre) 

L I R E 
HISTOIRE 
DinDIEI IS 

Le bicentenaire de la 
fondation des USA a été 
l'occasion d'un déferlement 
do propagande, visani a 
réécrire l'histoire de cette 
super puissance impérialiste, 
en en cherchant â circons 
enre le berceau de la liberté 
a quelques noyaux urbains 
de la côto est des Etats Unis 
en 1774. Cette vision des 
chosos ost destinée â fonder 
touiours plus les prétentions 
à la domination du régime 
yiinkeo.on lui donnant uno 
prééminence historique pour 
ce qui lui de la révolution 
bourgeoise et de l'organisa 
tion de la démocratie 
formelle qui s'en suivit. 
Giscard aux USA. ce n'est 
plus " L a Fayelle nous 
V O I C I I» ; c'est 1789 rendant 
hommage d 1777. Elise 
Marienstras le souligne très 
bien dans son analyse des 
«Mythes Fondateurs de la 
Nation Américaine» ( I ) : 
toute l'histoire des USA est. 
fondamentalement, ideolo 
gique. Elle est aujourd'hui a 
réécrire. Marienstras montre 
excelloment comment ce 
qui. en dernière instance, ne 
lut qu'une contre révolution 
coloniale, réaction des mi 
lieux colons ô l'intervention 
do la métropole dans leurs 
intérêts économiques ot 
sociaux, a pu devenir, grâce 
A la vision imaginaire qui en 
a été donnée, immédiate 
ment, par les classes 
exploitantes, une «Révolu 
lion américaine» mythique, 
(ondée en fait, sur le racisme 
blanc, le terrorisme dn 
l'idéologie protestante et un 
puritanisme plus soucieux 
de condamner l'adultère que 
de poursuivre les emplo 
yeurs qui ne payaient pas 
les gages dûs à leurs 
employés 

Car dès le début, cette 
société américaine coloniale, 
importée d'une Europe qui 
connait alors l'absolutisme 
liiodal, repose sur des 
rapports d'exploitation et 
d'oxloimination. 

Le véritable baptême des 
USA fut un long bain de 
sang : sur les charniers des 
tribus indiennes massacrées 
devait s'édifier «l'empire 
américain*. Un des plus 
farouche résistant à l'extet 
mination de son peuple. 
Géronimo. décrit, dans sas 
Mémoires, la mon des 
indiens. Mieux encore que 
ne l'avait tait HH Jackson, 
dans «Un siècle de Déshon 
rieurs» (2), récit historique 
des campagnes menées 
contre le peuple indien, 
Géronimo raconte (31 ce qui 
fut. -i.-,i le sort les tréxis 
indiennes : la destruction 
dos bisons par les colons, 
principale ressource alimen­
taire dos indiens, les tannes 
offertes aux survivants par 
les troupes américaines qui, 
ou préalable dos assuison 
riaient de strychine, et, pour 
ceux qui n'étaient pas 
oncore morts, la concen 
• ration sur des terrains 
exigus, insuffisants, pour 
fournir los aliments née es 
saires. 

A la différence des 
fascistes allemands dont les 
méthodes furent formelle-
mont les mêmes, lorsqu'ils 
soumirent les juifs, Tziganes 
ni coionais a la déportation, 
les colons américains ne 
veulent pas soumettre les 
Indiens pour les réduira au 
niveau d'une main d'oeuvre 
•sorvile Ici, la colonisation 
procède la conquête : tout 
torritoire acquis est colonise 
par les blancs, et une fois 
cette colonisation assurée, 
la conquête recommence. 
En sorte que. pour les 
colons américains, l'essentiel 
esi la lerre. et le bon indien 
est un indien mort, rappollo 
Géronimo. 

Car l'idien est attaché à sa 
torre, au point que Gêroni 
mo commence par raconter 
l'origine du monde, avonl do 
so raconter lui-même. La 
terre est source de vie, de 

richesses et bientôt, avec 
'arrivée des colons, do mon. 

Il y a beaucoup A dire 
encore de ce petit livre 
Mais A bien y réflécha, 
masquée au corn par ses 
origines coloniales, l'histoire 
des USA, de la mort du 
peuple indien a la barbarie 
impérialiste perpôtrêo au 
Vietnam ne présento guère 
de solution de continuité. 
Les Mémoires se lisenl 
facilement, simplement 
Pour ceux qui croient 
encore oouvoir jouer aux 
Indiens et aun luw-Bov* 
(comme si on jouait aux 
patrons et aux exploités!, il 
apporte la preuve qu'un 
John Wayne n'a pas do 
problèmes à passor du rolo 
de Kintinlin â celui d'un 
«Bérel Vert». 

De Wounded Knee è 
Saigon, en passant par 
Chicago en mai 1666, la 
bourgeoisie américaine, hier 
coloniale, aujourd'hui impé 
nahste. a assuré sa domina 
tion sur l'exploitation s i le 
massacre des révoltes en 
mulTipliant les charniers. Ce 
genre d'ouvrage est A 
mettre entre toutes les 
mains à commoncor pat 
celles des enfanis pour qui 
la «far West» c'est l'histoire 
de Lucky Luke, et non celle 
d'un génocide. 

Camille NOËL 

I f l i r tes mythes fondateurs 
de la Nation Américaine». 
Maspéro 55 F 
(21 «Un siècle de Déshon 
neur», 10118. i2 F 
I J J «ies Mémoires» de lie-
rommo. Maspéro, PB 12 F 

Programme télé 
MARDI 15 M A R S 

TF 1 
1 3 h 4 5 
17 h 00 
18 h 00 
18 h 3 5 

18 h 40 
19 h 00 
19 
19 
70 
20 
22 
22 
23 
23 

20 -
45 -
00 -
30 -
00 
10 
05 
?n 

Restez donc avec nous 
Approche du vivant 
A la bonne heure 
Nounou rs 
L île aux enfants 
Jean Pinot, médecin d'aujourd'hui 
Actualités régionales 
Eh bien... raconte I 
TF 1 actualités 
OH ! Archibald I. Comédie 
Titres courants 
Le monde des peintres naïfs 
TF 1 actualités 
Fin des émissions du mardi TF 1 

19 h 20 - Actualités régionales 
19 h 40 - Flash information 
19 h 45 La tirelire 
20 h 00 Le journal 
20 h 30 * Les dossiers de l'écran 

20 h 30 - Les dossiers de l'écran : Le Baron rouge. 
Su/et aujourd'hui. la première guerre dans 
les airs 

18 h 10 Emissions universitaires régionales 

23 h 35 - Les nouvelles 
23 h 50 - Fin des émissions du mardi A 2 

A 2 
FR 3 

14 h 05 - Aujourd'hui madame 
15 h 05- A la recherche du Nil 
15 h 55 - Aujourd'hui magazine 
16 h 30 Cyclisme : Paris Nice 
16 h 45 - Aujourd'hui magazine Isuitel 
18 h 35 Les histoires do l'histoire 
16 h 45 Flash informations 
1 8 h 55 Des chiffres et des lettres 

18 h 10 - Emissions universitaires régionales 
18 h 45 FR 3 jeunesse 
1 9 h 05 - Caractères 
19 h 20 - Actualilôs régionales 
19 h 40 Scène do la vie de province 
19 h 55 - FR 3actualités 
20 h 00 Les jeux de 20 heures 
20 h 30 La déesse de feu Film anglais 
22 h 15 FR 3 actualités 
72 h 30 Fin des émissions du mardi FR 3 
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Energies nouvelles et politique énergétique 
2 - LA GEOTHERMIE : 

la terre, c h a u d i è r e 
Le récent t remblement de terre de Bucares t qui a 

fait plusieurs centa ines de mor ts a donn l une 
il lustration tragique de l'énergie contenue sous 
l ' é co rce t e r r e s t r e . S é i s m e s . v o l c a n i s m e ont 
p r o v o q u é m a i n t e s c a t a s t r o p h e s , c e t t e é n e r g i e 
p a r a i s s a i t i n d o m p t a b l e et d é v a s t a t r i c e . U n e 
me i l l eu re c o n n a i s s a n c e de c a s p h é n o m è n e s 
c o m m e n c e à permettre d'évi ter at de limiter les 
c a t a s t r o p h e s d a n s c e r t a i n s c a s , e l l e pe rme t 
également de tirer profit de l 'énergie contenue dans 
les entrai l les de notre planète. Cet te énergie, due à 
la radioact iv i té des roches est inf in iment supérieure 
à celle que peuvent fournir le charbon , le gaz ou le 
p é t r o l e qu i ne se r e n o u v e l l e n t p a s e t se ron t 
épuisés, a u rythme actuel dans quelques dizaines 
d'années. L a géothermie est l 'ut i l isation pour le 
chauf fage de cette énergie prat iquement inépuisa­
ble. 

Par Serge LIVET et Henri FABRE 

naturelle 

Un gisement de vapeur d'eau De par le monde, un 
certain nombre de réali­
sations existent : en Italie 
la centrale de Larderel lo 
IToscane) produit de l'é­
lectr ici té à part ir d 'une 
source de vapeur d'eau : 
en service depuis 1904. 
elle produit 3,6 M W H par 
an avec un prix de revient 
i n f é r i e u r aux c e n t r a l e s 
c lass iques. E n Is lande, la 
moi t ié des habitants sont 
chauffés par la géother­
m i e . E n Hong r i e , 400 
forages a des profon­
deurs de 1 000 à 2 000 m 
fournissent un débit de 
500 000 mètres-cubes' 
par j ou r d ' e a u à 60° 
qu i s e r t en p a r t i c u l i e r 

fage de p isc ines à B la-
gnac (près de Toulousel 
et à Nogaro (Gers ) , le 
chauf fage de 2 000 loge­
m e n t s de la Z U P de 
Melun , et le chauf fage de 
la Ma ison de la Radio. 

LA M I S E EN P L A C E 
D 'UNE I N S T A L L A T I O N 

GÉOTHERMIQUE 

On fore 2 pui ts, l'un 
servant à aspirer l'eau 
chaude, l 'autre à refouler 
l'eau refroidie après l'uti­
l isat ion, cette réinject ion 
permet de maintenir la 
pression d'eau dans la 
nappe. L 'eau chaude géo­
thermique étant en génô-

taquées. On la fait passer 
dans un échangeur, qui 
réchauffa un autre circuit 
chauf fant les habitat ions. 
Bien entendu, les installa­
t ions c lass iques de chauf 
f a g e c e n t r a l e x i s t a n t e s 
peuvent être raccordées a 
ce c i rcui t . 

U N I N V E S T I S S E M E N T 
A S S E Z ÈLEVË M A I S UNE 

U T I L I S A T I O N BON 
M A R C H E 

Le coût de l ' installation 
était jusqu'à la «crise de 
l'énergie» considéré com­
m e prohibitif, c'est-à-dire 
trop cher par rapport au 
mazout . D e s études ré 
centes montrent a u con­
traire que l 'énergie géo­
t h e r m i q u e , s i e l l e es t 
uti l isée pour chauf fer un 
nombre suff isant de lo­
c a u x , est en fait très bon 
marché. 

E n e f f e t , une fo is 
l ' installation terminée, la 
seule dépense ônergétl-
que nécessaire est l'élec­
t r ic i té pour les pompes 
de c i rculat ion de l'eau 
dans les di f férentes cana­
l isat ions. 

Le plus coûteux est de 

- QdP : Quelles sont les 
conditions pour que l'ex­
ploitation de l'énergie 
géothermique soit possi­
ble ? 

On peut distinguer deux 
types pr incipaux de géo­
thermie : géothermie dite de 
bass in , qui donne une 
géothermie de basse éner­
gie, et la géothermie liée 
aux zones de séismes, la 
géothermie de haute énergie. 
Pour exploiter la géo­
thermie, il ne suff i t pas 
d'avoir une source de 
chaleur. Il faut avoir un 
réservoir poreux où des 
fluides peuvent circuler, et 
en plus une couverture pour 
éviter une déperdition de la 
chaleur vers la su r face . 
L'échange géothermique de 
type bass in suppose une 
couche géologique poreuse 
et une profondeur de 
1 500 m â 2 000 m. Donc le 
géologue chargé de la 
prospection cherchera des 
formations géologiques sus­
cept ib les de contenir des 
nappes d'eau chaude à ces 
profondeurs-lè. Du point de 

1 ^le la haute-énergie ce 
qu'on va rechercher, c'est 
une formation poreuse avec 
une recharge naturel le 
d 'eau et une source de 
chaleur à proximité de la 
surface. 

-QdP : En France, où 
peut-on trouver des nap­
pes d'eau chaude ? 

Si on regarde la carte de 

réaliser le forage, avec 
des tuyauter ies résistent 
en part icul ier à la rouil le 
provoquée par l'eau chau­
de. Ma is les techniques 
de forage sont largement 
employées pour le pétrole, 
et pour la géothermie des 
profondeurs de moins de 
3 000 m suff isent . 

La compara ison sur le 
plan économique de l'é­
nergie géothermique avec 
le chauf fage au mazout 

la France, on peut se rendre 
compte qu'on a un certain 
nombre de bassins qui sont 
des bassins sôdimentaires ; 
bassin parisien, bassin aqui­
tain, l'Alsace, la Limagne. 
couloir Rhodanien, Provence 
et Languedoc. Ces bassins 
sont formés de succession 
de strates sôdimentaires 
dont certaines sont perméa­
bles et à une profondeur 
suff isante pour que les 
températures atteintes 
soient exploi tables. Le 
B R G M a établi des cartes 
qui indiquent les réservoirs 
et leurs températures. On 
voit que l'Est et le Sud du 
bassin parisien sont des 
zones qu'on peut exploiter. 
Pour le bassin aquitain, les 
nappes sont d 'extens ion 
moins grande, mais elles 
sont plus nombreuses. Dans 

la région de Pau. Toulouse... 
il y des nappes exploitables. 
Même chose pour l'Alsace 
qui est certainement la zone 
où on a les températures les 
plus fortes et la Limagne. En 
A l s a c e on peut atteindre 
une température de l'ordre 
de 130 ", à des profondeurs 
de l'ordre de 1 000 m. 

- QdP : Les ressources 
à haute énergie, il semble 
qu'il n'en existe pas en 
France ? 

El les n'ont pas été 
tellement étudiées. Le Mas 
sif Centra l a fait l'objet 
d'études académiques, mais 
il n'y a pas eu d'études 
appliquées dans un but 
géothermique. On sait qu'on 

apparaît actuel lement lar-
0»*ment en faveur de la 
g é o t h e r m i e : pour un 
coût d' instal lat ion environ 
40 % supérieur, on a un 
prix de revient du chauf­
fage 4 fois inférieur. A u 
total, le chauf fage géo­
thermique est amort i en 
quelques années de fonc­
t ionnement. 

Le prix d'un doublet de 
forage Ipuits d'aspirat ion 
et pui ts de réinject ion) 
est de 6 à 7 mi l l ions, ce 

a pas de site comparable è 
celui de Lardarello en Italie, 
il n'est pas impossible qu'on 
puisse y trouver des nappes 
d'eau surchauffées. La «bas­
se énergie» ce sont des 
eaux au-dessous du point 
d'ébullition qui ne peuvent 
être utilisées que pour le 
chauf fage, par contre en 
haute énergie on atteint des 
températures de l'ordre de 
150° à 300° qui permettent 
lors des forages d'avoir un 
débit non pas d'eau chaude, 
niais soit un débit de vapeur 
sèche, soit de mélange 
eau-vapeur, qui permet de 
produire de l'électricité avec 
une turbine, â un coût très 
bas. 

En France, sur le plan 
haute énergie, il n'est pas 
impossible qu'il y ait des 
ressources dans le Massif 
Central mais les recherches 
n'ont pas encore été faites 
pour permettre de l'affirmer. 
Il est essentiel de faire ce 
genre de recherches. 

- QdP : Dans le cas où il 
n'y a pas de nappe, 
mais où existent des ro­
ches très chaudes, 
serait-il possible d'ex­
ploiter cette énergie ? 

Oui, dans ce c a s il 
s 'agirai t de fracturer les 
roches chaudes, d'y faire 
circuler un fluide et de le 
récupérer en circuit fermé 
éventuel lement pour faire 
tourner des turbines. C'est 
un projet qui n'a pas encore 
vu le jour, les Américains 
ont développé ce genre de 

qu i fa i t u n pr ix de 
l ' installation qéothermi-
que de 4 000 F par loge­
ment pour un ensemble 
de 2 500 logements, chif­
fre tout â fait raisonnuble 
compte tenu de l'écono­
mie réalisée par la sui te 
pour l 'ensemble du pays. 
D e p l u s , le c o û t d e 
l ' installation géothermi­
que baisse dès que les 
f o r a g e s s o n t m u l t i p l i é s 
grâce à la standardisat ion 
du matér ie l nécessaire. 

projet. I l n'y a encore 
aucune installation qui fonc­
tionne pour l 'avenir. Le 
problème c'est celui de la 
facturation des roches en 
profondeur, on peut utiliser 
pour ça des explosi fs 
nucléaires ou des procédés 
plus propres de type hydro-
fracturation pour lesquels les 
compagnies pétrolières ont 
des connaissances, ce sont 
des choses qui ne sont pas 
développées et actuellement 
on n'a pas de programme 
de recherches dans ce 
domaine. Le Massif Central 
pourrait plus probablement 
receler ce type d'énergie, 
puisqu'on a un volcanisme 
qui perce directement dans 
un socle où il n'y a pas de 
nappes d'eau. 

- QdP : La géothermie 
représente donc en fran­
cs un potentiel énergéti­
que important. 

Pour chiffrer ce potentiel 
on peut dire que la plupart 
des vi l les, beaucoup de 
l'agriculture de serre, pour­
rait uti l iser la géothermie 
plutôt que le chauffage au 
fuel ou le chauf fage au 
charbon ou le chauf fage 
électrique. En toute logique 
c'est possible. 

Mais pour la bonne 
uti l isation des ressources 
géothermiques dont on peut 
considérer qu'elle sont pra­
tiquement illimitées, il serait, 
nécessaire de modifier la 
politique de l'habitat et de 
l'industrie en fonction des 
ressources. 

INTERVIEW DE J. VARET 
DIRECTEUR DU DÉPARTEMENT GÉOTHERMIE 

DU BUREAU DE RECHERCHE GÉOLOGIQUE ET MINIÈRE 

Evaluation des ressources géothermiques lin 75 

pour le chauf fage des rai chargée d ' impuretés, 
ser res et des p isc ines. En on ne peut l ' u t i l i se r 
France, la première expé- d i rectement pour chauf-
r ience date de 1962 ; les fer les habitat ions car les 
réalisations actuel lement c o n d u i t e s s e r a i e n t rap i -
en service sont le chauf- dément encrassées ou at 

Schéma d'une installation de chauffage géothermique 


